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JEAN  CABOT 

liC  îsiijct  de  cette  dissertation  n"u  juis  le  nu'- 
riie  de  la  nouveauté,  (^ue  l'on  ouvre  une 
histoire  du  Canada,  le  nom  de  Cabot  s'v  ren- 
contre  des  les  preniivress  ])ao:es.  Mais  que  de 
variîuttes  d'un  auteur  à  l'autre  ! — Les  uns 
■j^a rient  de  Ji  an.  les  autres  ne  voient  que  /Sc- 
hdslini.  Puis  viennent  les  contradictions  sur 
les  dates  et  snr  les  couvrses  aux  ])lai:>'es  incon- 
luies.  sur  le  lien  du  del>arquement.  A  <jui 
l'honneur  do  la  découverte  doit-il  être  don- 
nv  ?...  Tout  cela  est  discute,  nié,  al1irnié...si 
î)ien.  que  le  lecteur  ahuri  reste  sous  une  ini- 
jtression  ]»resque  nécessairement  fausse. 

AuJo\ird'lin.i.  je  voudrais  rendre  à  César  ce 
qui  ai)]iartient  à  César,  et  à  Jean  Cabot  le 
juste  tribut  d'honunaij:e  qu'il  mérite, 

A  ]^art  la  question  individiu^lle.  les  voyao\> 
4e  .lean  Cnbot  se  rattîichent  à  iine  page  ti\' 
intéressante  de  notre  histoire,  la  dispute  rehi- 
tive  à  la  ]iossession  des  terres  baiu'née.s  parles 
eaux  du  golfe  Saint-Laurent,  dont  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  revendicpuMit  la  priorit  •. 

("est  un  fait  avér.'  que.  dans  les  revcndicti 
lions,  on  a  toujours  donné  connue  premier 
^Argument  la  ])ri(U'ité  de  découverte  et  de  prise 
<le  ])Ossessk)i!.  Kst-ce  t\  tort  ou  ;\  raison  ?  Il 
.me    suffit    de    .constater   le    f'Mil    a\'ee    .lohi) 
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iropkins  (1).  "  At  the  time  of  the  settlement 
ef  America,  it  was  il  reeogiiized  principle  of 
the  law  ot'tlie  nations  tliat  the  diseovery  of 
an  unoivilized  country  by  the  Bubjects  of  aiiy 
european  power  gave  to  that  power  a  title  to 
the  country,  the  only  diffîcult}^  being  the 
question  as  to  what  con.stituted  discoveiy,  or 
what  nation  Avas  thediscoverer,  This  principle 
was  the  foundation  of  the  right  of  the  crown 
of  England." 

Sir  George  Peckham,  chevalier,  Edwîird 
Haies,  dont  k^s  raénioire»  se  trouvent  dans  hv 
collection  Hakluyt,  (2)  en  appellent  aux  dé- 
couvertes de  Cabot  pour  soutenir  les  préten- 
tions de  la  reine  i'^lizabeth  sur  l'Amériijue  du 
Nord,  tandis  que  les  Français  ne  ]jeuvent 
prouver  aucune  prise  de  possession  antérieure 
à  l'année  1504.  (3) 

Partant  de  k\,  E.  Ilakluyt  (4)  peut  affir- 
mer que  la  reine  d'Angleterre  a  droit  surtout 
le  territoire  américain  "•  from  Florida  to  the 
circle  arctic...,  if  to  havca  right  on  a  country, 
it  sufticeth  to  havc  first  seen  and  discovered 
the  same." 


1 — rnlversity  Studîes...,  ]^altimore  1885, 
TH.  124. 

2 — JR.  Hakluyt,  Voyages,  Navujathm.  Lon- 
dres, 1810,  JII,  208. 

3 — Collections  de  documents,  Québec,  1883. 
I,  9,  10. — Hist.  gén.  des  voyages,  Didot.  Paris, 
1754,  Xn,  99. 

4— Voyages...  TTT,  184. 


JEAN   CABOT 


De  là  sont  venus,  à  l'origine  de  la  colonie, 
les  empiétements  réciproques,  entre  le  40e  et 
50e  degré  de  latitude,  qui  ont  eu  pour  résul- 
tat la  question  des  limites  de  l'Acadie. 

Sans  discuter  le  mérite  des  prétentions  an- 
glaises, je  vais  exposer  simplement  les  notes 
que  j'ai  pu  recueillir  sur  le  découvreur  de 
l'Amérique  du  IN^ord. 

L'histoire  de  Jean  Cabot  est  plus  connue 
depuis  quelques  années,  grâce  à  la  découverte 
de  documents  ignorés  des  premiers  historiens 
de  l'Amérique  du  Nord,  et  du  Canada  en  par- 
ticulier. 

11  est  possible,  à  l'heure  présente,  d  4fier 
les  anciennes  chroniques  du  seizième  bAtv^.e,  v. 
g.  celles  de  Pierre  Martyr ^(V)  historiographe 
des  rois  d'Espagne  et  auteur  des  Décades, 
dédiées  à  Léon  X  ;  celles  de  Ramusio  (2),  se- 
crétaire du  Conseil  des  Dix  à  Venise.  Ces  deux 
écrivains  étaient  amis  de  Sébastien  Cabot.  Les 
Décades  de  Pierre  Martyr,  les  Navigations  et 

1 — Pierre  Martyr  d'Anghiera,  1455-1526, 
historien  italien,  employé  à  la  cour  d'Espagne, 
publia  "  De  rébus  Oceanicis  et  de  Orbe  Novo 
décades  ",  où  se  trouvent  beaucoup  de  détails 
sur  les  voyages  de  Christophe  Colomb,  et  sur 
ceux  de  ses  contemporains. 

2 — Jean- Baptiste  Pamusio,  1485-1557,  cos- 
mographe vénitien,  fut  secrétaire  du  Sénat, 
puis  du  Conseil  des  Dix,  et  publia  un  recueil 
des  Navigations  et  Voyages  en  italien.  Il  était 
l'ami  de  ?^-ba*!tien  Cabot  et  du  cardinal  Bembo. 
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Voi/ii(/('s  (lo  Ramiisio,  renferment  boaiieoup 
d'iiiexnctiludes,  toutes  nu  lK  triment  de  Jeaii 
Cabot,  que  ces  auteurs  dépouillent,  au  profit 
de  8(-1)a?stien.  soîi  fils. 

Il  sendile.  au  iTioins.  que  les  auteurs  an f>;laîs- 
de  la  mOme  (']>oq\ie  auraient  pu  retoueher 
INeuvre  de  leurs  devaneiers.  Point  !  HiehartL 
llakluyt  (1),  Eden  (2).  Purehas  (lî),  n'ont 
içvu^'i'e  fait  que  de  la  traduction,  copiant  Pierre 
Martyr  et  lîamusio.  Cinquante  ans  apKs  la 
mort  de  Jean  Cabot,  on  semblait  ii^norer,  en 
Angleterre,  Texistencede:^  piices  officielles  re- 
latives an  Yo\-aii:e  de  découverte. 

X"en  soyons  ])as  surpi'is,  .leîui  Cabot  eut 
cela  de  commun  avec  Christophe  Colondj  et 
Fernand  (''orte/,  que.  a])rcs  avoir  donné  Tim- 
pulsicui  au  commerce  de  l'Angleterre,  créé  sa 
marine  par  ra])])ropriation  de  pa^'s  lointains 
et  incomius.  il  resta  oublié  de  ses  contempo- 


1— Picbard  Hakluvt,  15r):]-l(îl«;.  o-radué 
d'r)xford,  ])ublia  tlivers  ouvrages  sur  lesprin- 
vi]iales  navigations  et  les  ])rinci})au>:  voyages 
et  trafics  de  la  nation  anglaise.  Pour  honoi-er 
sa  mémoire  on  a  fondé,  en  184().  la  Société 
IFakluvt. 

2— Kden.  ami  de  Sébastien  Cabot,  1551)  (?) 
a  fait  des  collections  de  récits  de  voyages. 

I) — Sam  l'urcbus.  1 577-1  <i2(!.  i>"radm'  de 
Candn'ido'e.  publia  des  récits  de  vovan'es  : 
Pjirrhas,  his  pil(/ririin(/(s  <>r  rclationa  of  the 
>ror(iJ  1(11(1  Hic  relMjiôn.  Klbb 
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riiins  et  eonsuiua  tUiUH  lu  (louleiir  les  jours  do 
sa  TÎci liesse. 

Notre  si'cle  a  rompu  avec  les  vieilles  tradi^ 
tioiis.  Des  hoiiinies  sérieux  se  sont  mis  à  I'cmi- 
vre  avee  le  i)his  ji;rand  suee's.  \'a\  is.îl,  Ri- 
chard Biddle.  avoeat  de  Pittshuru^,  a  tiré  do 
l'oubli  bon  nombre  de  documenis.  mis  en 
lumi  re  plusieurs  taits  oubliés,  et  reetiii  des 
a^.-ertions  inexactes  des  ciiroui<iueurs  du  s"i 
zinie  si'cle.  Toutefois  son  (cuvre  '•  Meinoir 
ot  Sébastian  Cabot  "  n'est  (pi'une  loiiii'ue  ;i])o 
l(»gie  du  tils,  qu'il  considère  comme  l'auteur 
des  découvertes  an^-laises  en  Amérif|\uî.  IMuh 
r  ceunnent  d'autres  cherch(Mn's.  Xicb  >lls. 
Drevoort.  Steven,  Kidder  Koll.  d"Ave;:a'% 
Henri  lîarrisse,  etc..  «lU  traité  le  iîi't»'3  suh  t 
soit  dii-ectcment,  soit  indirectement. et  lucide 
cer'ains  points  se  rajjportant  à  rbist(>ii'e  do 
Jean  Cabot. 

]M.  Justin  Winsor,  bibliothécaire  à  Tllni- 
versité  de  Harvard,  s'est  nn's  ,^i  1  «envi-e  .\  son 
touî",  et,  utilisant  tous  les  matériau. \  anciens 
et  modernes,  il  a  pu  arriver  à  des  conclusions 
enti'reme!it  nouvelles,  •ir.ks.^  à  ces  ouvrages 
])r;cieux,  oà  nous  avons  |)uis'  abi)ndammentj 
il  devient  facile  de  mettre  sous  les  veux  des 
lecteurs  une  esquisse  de  la  vie  et  des  œuvres 
de  Jean  ('alx)t. 

T 

Zuan  (^aboto  nacjuit  à  (îCnes  f/U  dans  les 
environs,  si  l'on  en  croit  qnehpu's  documents 
anc:l»is  et  espacrnols  o'i   so  trouve  l'exproH 
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sion  de  '•  Geiioa's  son  (l)"  en  parlant  du  fils 
de  Jean,  et  colle  de  "  (.Tonoe^e  ''  lorsqu'il  s'agit 
du  père. 

Toutefois,  comme  on  ne  peut  en  établir  la 
eertitufle,  les  conjectures  vot»t  leur  train. 

D'ajirès  M.  J.-0.  Brevoort,  de  Brookl^ni, 
Jean  (^abot  pourrait  être  savoyard.  Voici  ce 
qu'il  insinue  à  raj)pui  de  ses  dires.  Bans  lori 
Lettres  et  documents  relatifs  au  règne  dd 
Henri  VIII  (I.  pt.  p.  ÎK-iî),  doc.  5()39), il  trouve 
le  texte  suivant  (2)  :  27  nov.  1514  :  "  Patent 
denization  to  Anthony  (7/ia/>o,  surgeon,  native 
of  Savoy  ",  et  deux  ans  auparavant,  il  constate 
qu'une  récompense  de  20  louis  a  étJ  accordée 
au  même  ])ersonnage.  M.  Brevoort  se  deman- 
de si  les  Cahot  ne  sont  pas  originaires  de  la 
Savoie  ?  Cet  Anthony  n'est-il  pas  un  quatriè- 
me fils  de  Jean,  venu  en  Angleterre  après  la 
mort  de  son  père  et  le  départ  de  son  frère 
Sébastien  pour  l'Espagne  (3)  ?  D'autre  part, 
il  est  notoire  que  le  Cabot   du    Languedoc, 


1 — Lettre  de  l'ambassadeur  d'I^]spagne,  De 
Ayala,  25  juillet  1-498,  traduite  par  J.  Winsor, 
III,  57. 

John  Stow,  Chronicle  of  England,  cite  un 
l^assage  de  Fabian  relatif  à  l'année  141)8  : 
"  This  year  one  Sébastian  Gabato,  a  (lenoa's 
Bon..."  J.  Winsor,  Nar.  and  Crit.  IL,  III,  37. 

2 — Justin  Winsor  :  Narra.tlve  and  Crltlcal 
hlstory  of  America,  1884,  III,  18. 

3 — ï.  Winsor,  Narrative  and  Critical  history 
of  Ame  rira,  III,  18.  note. 
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luissi  bien  que  (.*eux  de  Jersey  et  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, î-e  prétendent  issus  de  Jean 
Cabot  (1).  J'ist-ce  que  les  ];etit8  fils  du  grand 
naviii'ateur,  en  passant  de  l'Angleterre  au 
Sud  de  la  France,  n'auraient  t'ait  que  revenir 
au  berceau  de  leurs  ancOtre.s  ?... 

L'insiiuiation  de  M.  Ih'evoort  ne  semble  pas 
concluante.  A  la  rigueur,  le  scribe  saxon  a  pu 
écrire  Cliaho  pour  Cahot,  mais  le  fait  est  peu 
probable.  De  1496  à  1512,  on  trouve  à  main- 
tes l'éprises  les  noms  de  Jcdii  et  de  Sébastien 
Cabot. 

On  ne  voit  que  les  lettres  C.  K.  G...  et 
jam:iis  Ch...  dans  les  })i(ces  officielles.  Une 
seule  l'ois,  le  9  octobre  154^,  en  parlant  de 
Sebastien,  on  l'appelle  Shahot,  pilote. 

Dans  V Histoire  générale  des  voyages  (2),  en 
pai'lant  de  Jean  Cabota  l'auteur  dit  qu'on  a 
dc'^!guré  ce  nom  en  Chabot,  mais  il  n'apporte 
aucune  preuve  de  son  avajic>'. 

S'il  y  a  des  Cabot  en  France,  les  Chabot  n'y 
Font  i)as  étrangers,  même  à  cette  époque  !... 
l'un  deux  a  ])u  l'rancbir  la  Manche...  et  voilà  ! 

Donc,  l'ien  n'empCcbe  Jean  Cabot  d'avoir 
été  le  compatriote  de  Christophe  Colomb, 
avant  de  passer  au  service  de  Venise,  où  il 
obtint  droit  de  cité.  Toutefois,  son  nom  ne  se 
trouve  dans  les  archives  de  cette  ville  qu'à  la 


1 — Louis  de  la  Roque,  Armoriai  de  la  no- 
blesse de  Languedoc,  Paris,  1860,  H,  108. 
2 — Didot,  Paris,  1746, 1.  Introduction,  p.  10. 
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date  (lu  2H  mars  147G  (1).  Le  S.'iiat  vulr  à 
]'unainin1té  nno  Ictti'O  de  nataralisation  eu 
faveur  de  Ziuui  (\(bofo  pour  la  raison  suivan- 
te :  "  <^)u()cl  liât  ])rivilei:;ium  eivilitatis  de 
intus  et  exli'a  .loanni  Caboto  ])er  liabitalioncni 
annoruni  XV  juxta  consuetnni  '"...;  apr.'s 
(juoi  se  ti'ouve  indi<{uée  une  rtorenci^  ;\  une 
lettre  du  m' me  i!;enre  accordée  k  un  autre 
individu  ijuatrc  ans  auparavant.  Dans  cette 
pièce,  'a  condition  du  séjour  ''otifiim  de  lô 
iiiUK-es  à  \'cniso  est  déclarée  nécessaire,  de 
in'înt'  (jue  raccoinplisseinent  lid  le  de  touskvs 
de\()ir  d"un  bon  citoyen.  Si  jamais  Ton  trouve 
nue  entrée  sp  ciale  pour  .iean.  elle  devi*a  don- 
ner •  "ci  de  sa  naissance.  1 -e  1  i!  sui;  que 
.U>a  I  '  ^d»oi  est  venu  à  W'uise  en  ll:!)l,  au 
plu  ad,  et  dans  ////  (Ujt'  assez  avancé  ])()ur  y 
l'enijiKi'  les  devoirs  d'un  1)  )n  citoyen,  c'est-.i- 
dire  .  sa  majorité  ou  à  p-eu  jjr's.  La  dale  de 
8a  naissance  doit  donc  se  trouver  vers  l  H}'), 
comme  celle  de  ('hristoj)lie  Colond».  ,1e  doiuie 
sons  toute  r/sei've  ces  dates  a])l»roximativ(,vs, 
n'ayant  pas  eu  le  plaisii'  <U'  trouvei-  mieux  ; 
les  (|( cutneuls  tout  d  i'aut  sur  les  jeun-'s 
années  de  Jean  (^abot. 

il  en  os(  de  nifine  \  ]»ro])os  de  son  déjiart 
de(iénes.  Toutefois,  Tliistoire  de  cette  ville 
])eut  nous  amener  à.  des  conclusions  assez  ))ro- 
lijd)les  ;  mais  de  là  à,  lîi  certitutle.  il  y  a  loin. 
I']n  14:»l,  (îénes  était  miinée  :  \'eni.so  lui  avait 


1 — .Justin  Winsor,  Ndriuifirc  a/ul  Prifiiuif 
Jii.<<forj/.  Tl  I,  p,  r)2.  note. 
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îîivi  le  commerce  de  lu  .Méditerranée,  et  le:^ 
dissensions  des  (r.  nois  ])lat;aienl  la  Ivci)iil)li<[iie 
dans  la  tn'sle  n'cessité  de  se  livrer  aux  Pran- 
(.ais  pour  goTiter  quelques  instants  de  repos, 
("est  M  eette  occasion  que  Louis  XL  lit  à  leur 
suppliijue  l'accueil  suivant  :  ••  Les  (S  'nois  se 
donnent  ù  moi.  et  moi  Je  les  donne  au  dia- 
ble !"'...  Pour  (*al)ot,  qui  se  livrait,  aux  études 
C()smoo;ra{)hi(jUCs  et  à  la  navi,ii;ation,  (Tenc;» 
n'oifrait  que  des  avantai;'es  bien  m 'diocres  : 
v\  l'on  sait  (pie  Christophe  (*olomb  ne  ]nit 
rien  obtenir  de  cette  ville,  lorsqu'il  voulut  lui 
consacrer  son  taleid  et  ses  esp 'l'auces. 

Jeune  et  instruit,  (*abot  Jeta  îes  yeux  sur 
N'eniNC.  oa  Tax'enir  semblait  plus  assur,'.  i^'- 
tait  vers  ]4(il,  la  r'i)ub^pu>  avait  besoin 
dhonnnes.  (/ette  ann 'e  mr-me.  Venise  avait  a. 
détendre  ses  colonies  contre  AFaliomet  IF, 
nniitre  de  tV)nsta'nlino}>le  depuis  145;>.  Dann 
c>-ttte  ,i]i;ucri'e,  qui  dura  llî  ans.  \'enise  s'hono- 
ra par  une  délen^^e  i>'lorieuse.  Xéanmoiiis, 
elle  se  ;it  enlever  ])ar  Mahomet  ]>lusieurs  îles 
de  rArchii)el.  entr'auti'cs  X  'ijjropont  et  tontes 
les  places  de  la  Moroe. — A  la  mort  de  l'invin- 
cible Scanderberjj^.  elle  ])oss.'da  momeidané- 
ment  (pudcpies  districts  de  l'AlDanie.  Hcutarie 
en  particuli  'r.  (|u'elle  dut  remel  tre  à  ALiliomet 
maîiçré  sa  noble  résistance. 

(^uel  était  le  r^Ie  de  Jean  (  abot  ?  Tl  était 
arrivé  i\  Wmiîsu  au  commencement  de  la  «^'uerre 
en  1  KiL — Xous  savons  qu'il  servit  la  réjmbli- 
(pie  |)endant  L5  ans,  au  moins. — De  quelle 
manP fc  ?...  comnte  soldat  ? — Peut-êlre  ;  car. 
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•en  ces  temps  do  crise,  les  marins  do  la  Répu- 
blique de  Sainl-jitivc  fiiisiiieut  la  lutte  xivec  les 
flottes  musulmanes,  (^ue  Jean  Oabot  soit  de- 
venu soldat  lantastin.  c'est  chose  assez  peu 
probable,  (^ii'il  ait  servi  comme  marinier,  ou 
«oldat  dans  rariure  navale,  il  serait  téméraire 
<ie  le  nier.  Un  bon  citoijen,  possédant  l'art  de 
la  navigation,  ne  y)ouvait  i!;uère  refuser  une 
telle  demande  de  la  part  de  ses  chefs,  si  ja- 
mais elle  eut  lieu. 

Cependant  Venise,  en  dépit  des  cflbrts  do 
Mahomet,  ne  nét>,'ligeait  pas  les  ailaires  com- 
merciales ;  ,08  vaisseaux  sillonnaient  la  Médi- 
terran>,e  comme  aux  jours  les  plus  ])rospéi'es 
de  la  république.  C'est  dans  la  marine  nuir- 
<;hande,  je  croi^  que  nous  devons  chercher 
Jean  Cabot,  Il  aimait  le  commerce  et  dut  lui 
garder  ses  préférences,  nume  pendant  la 
guerre  ;  d'autant  ])lus  que  les  occasions  ne 
durent  pas  lui  manquei'  pour  laire,  par-ci 
par-h\,  le  coup  de  ieu  avec  les  Turcs. 

Nous  avons  encore  la  certitude  que  Cabot 
^tait  bien  paisiblement  à  Venise  vers  1470,  au 
milieu  de  la  ii^uerre  contre  Mahomet,  11  v 
épousa  une  vénitienne,  dont  il  eut  trois  fils  : 
Louis,  Sébastien,  n  '  vers  1472  ou  147li  (1),  et 
^ancius.  Cette  circonstance  porte  à  croire 
que  le  marin  ne  pi-enait  pas  une  part  très 
-active  à  lu  guerre. 

Puis  l'histoire  se  tait  jusqu'au  moment   où 

1 — Opinion  de  d'Ave.".ac,  citée  par  Justin 
Winsor,  N(ii\  ami  C.  J/ist.,  II 1,  52,  note. 
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le  Séiiiit  récompense  Cabot,  comme  nous  l'a- 
vons vu,  en  lui  accordant  le  droit  de  cité,  le 
28  mars  14*7 <),  deux  ans  avant  la  tin  de  la 
guerre  avec  les  Turcs. 

Silence  parfait,  jusqu'à  présent,  sur  la  vie 
de  Cabot  depuis  l'obtention  du  droit  de  cité 
jusqu'à  son  départ  de  Venise...  Néanmoins, 
nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  continua  ses 
voyages  de  conunerce  sous  le  drapeau  véni- 
tien. D'après  les  chroniques.  Cabot  eut  occa- 
sion, à  une  époque  quelconque,  d'aller  jusqu'à 
La  Mecque,  en  Arabie  (1),  et  de  rencontrer  les 
caravanes  du  Levant  qui  apportaient  jusqu'à 
Alexandrie  les  richesses  de  la  Chine  et  du 
Japon.  Il  a  questionné  les  habitants  du  désert 
pour  connaître  l'espace  parcouru  par  ces  ca- 
ravanes (2). 

Pourquoi  est-il  allé  si  loin  ?...  Ce  dut  être 
dans  un  but  purement  commerçai  :  les  inter- 
rogations qu'il  pose  aux  voyageurs  du  Levant 
ne  peuvent  laisser  entendre  autre  chose. 

A  quelle  époque  a-t-il  fait  ce  voyage  à  La 
Mecque  ? — Viaisemblablement,  c'est  après 
1478.  Le  voyage  était  impossible  à  Jean 
Cabot,domicilié  àVenise,pendant  la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Mahomet  II,  maître  de  l'Arabie, 
n'aurait  pas  toléré  semblable  voyage,  et  Jean 
Cabot  aurait  commis  une  grande  imprudence 


1 — Lettre  de  l'abbé  Raimôndo  de  Soncino, 
Envoyé  du  duc  de  Milan,  18  déc.  1497.  J. 
Winsor,  Nar.  and  Gr.  Hist.,  III,  54. 

2 — Tjcttro  de  Raimondo,  18  déc.  1497. 
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•eu  is'îivciiluraiit  aussi  loin  fsni*  \v  territoire  en- 
nemi, O]',  kl  ^'lierre  ne  îse  termiiiu  qu'eu  l':in- 
^lée  14*78.  J><)ii€  \e  voyage  ù  liti  JNJeeque  n'eut 
lieu  qu':i])i\s  it€tte  dat'e. 

C'est  une  ])i'euve  que  Jean  (*abot  ne  quitta 
pas  le  service  <]e  Venise  en  14ÎT,  comme  k 
veulent  certains  auteurs  ;  d'autant  plus  que 
sa  ])ri'sence  en  Ang'letevi'e  n'est  signalée  que 
lo  21  janvier  14!t(),  Je  crois  donc  que  Cabot 
resta  sur  les  navires  vt'nitiens  jusqu'au  l'ctour 
de  Cluistophe  Colomb,  en  bannie  14"JI-).  C'est 
aussi  vers  cotte  date  qu'il  dut  i'aire  sim  voyage 
ù  Lu  Mecque  et  s'en(|Uorir  de  la  marche  des 
caravanes  de  l'Orient.  Kn  etl'et,  le  frère  de 
Bajazet  II,  biniortun.'  Zizim,  était  entre  les 
mains  du  Pa]  e  un  gage  de  la  bienveillance  du 
sultan  à  l'ii^ard  des  chntiens  ;  et  lîaiazet 
s'exposait  à  une  guerre  civile,  du  moment 
qu'il  mécontentait  le  Pa]>e  ou  ses  alliés.  Les 
circonstances  étaient  donc  des  ])lus  favorables 
pour  permettre  à  Jeau  Cabot  de  faire  son 
voyage. 

A])rès  mûre  délibération,  croyant  m  la  ro- 
tondité do  la  terre,  disent  Ioh  chroniques,  il  en 
arriva  à  ce  résultat,  qu'un  j/assaf/c  «nai'itime 
à  l'oucHt  serait  plus  commode  qu'une  triple 
série  de  caravanes.  Or,  Jean  Cabot  n'a  pu 
arriver  à  cette  conclusion  qu'après  le  retour 
de  Colomb  en  14113,  car  })artout  l'on  mit  tn 
doute  le  succès  du  grand  voyage  jusqu'à  l'ar- 
rivée de  Colomb.  Mais  les  récits  do  eo  derniej' 
iir«ijt  une  véritable  révolution  dans  l'art  de 
la  navigation.     ( 'était  le  triomphe  dos  idée>» 
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nouvelles,  savoir  la  rotondité  de  la  terre  et  la 
possibilité  d'atteindre,  par  la  route  de  l'ouest, 
des  terres  nouvelles  ou  les  côtes  orientales  de 
l'Asie. 

(,'abot  était  aloT's  à  Venise  ;  c'est  là  qu'il 
médita  son  projet  de  chercher  le  ])assage  de 
l'ouest,  car  Venise  eu  eut  les  prémices.  Dans 
ce  cas,  je  comprends  facilement  qu'il  cherche 
à  entraîner  Venise  d'"tn8  ces  expéditions  loin- 
taines, sans  aucun  succès  :  la  République 
avait  dans  le  moment  des  atï'aires  trop  sérieu- 
ses à  démêler  en  Italie, — où  Charles  VIII  pas- 
sait en  triomphateur,  allant  à  la  conquête  de 
Naples, — pour  s'occuper  de  voyages  peu  ré- 
munérateurs dans  les  régions  de  l'ouest. 

Que  l'Espagne  n'accepte  pas  ses  services 
lorsqu'il  passe  à  Séville.  après  avoir  dit  adieu 
à  Venise,  je  n'en  suis  pas  étonné  :  elle  possé- 
dait Chrislo])he  Colomb  ;  d'ailleurs  plusieurs 
marins  espagnols  se  disputaient  la  gloire  de 
continuer  l'œuvre  du  grand  navigateur,  tandis 
qu'elle  avait  tout  à  risquer  en  commettant  ce 
soin  à  des  mains  étrangères  (1). 

Pour  le  Portugal,  jaloux  de  l'Espagne,  les 
])lans  de  Cabot  n'avaient  pas  d'actualité  (2)  : 
l'mmanuel  dirigeait  ses  flottes  le  long  des 
côtes  d'Afrique,  et  méditait  le  grand  voyage 
exécuté  par  Vasco  de  Gama  en  149 Y  :  avant 


1 — Lettre  de  Don  Pedro  De  Ayala,  25  juil- 
let 1498.  ^  ■*"" 

2 — Lettre  de  Don  Pedro  De  Ayala,  25 
.uiilet  1498.  2 
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tout  il  fiilUiit  doubler  le  '•  Cap  des  Tempêtes  '% 
découvert  par  l^urtliélemy  Diaz  dès  l'année- 
1486...  Le  Portugal,  plus  heureux  que  ses 
voisins,  allait  ouvrir  le  vrai  eliemin  des  Indes 
Orientales,  viâ  le  Cap  de  Bonne- Espérance,  le 
seul  que  les  vaisseaux  europ.'ens  aient  suivi 
jusqu'au  percement  de  l'ivsthme  de  Suez  par 
Ferdinand  de  Lesseps  en  1809. 

Quelques  autres  preuves  viennent  encore  à 
l'appui  de  ma  thèse,  savoir  que  Jean  Cabot 
resta  à  Venise  jusqu'au  retour  de  Colomb. 
Les  auteurs  qui  adoptent  la  date  de  14:77 
comme  celle  de  son  départ  n'apportent  que 
des  raisons  peu  concluantes.  Lorsque  Jean 
Cabot  quitta  Venise,  disent-ils,  son  fils  Sébas- 
tien n'était  qu'un  jeune  enfant,  pêne  infans, 
selon  l'expression  de  Pierre  Martyr  (1).  De 
son  cote,  Sébastien  a  déclaré,  ])endant  son 
séjour  en  Espagne,  nous  assure  Pamusio,  qu'il 
était  très  jeune  quand  son  père  le  conduisit  en 
Angleteri'e,  mais  qu'il  avait  déjà  "  quelques 
connaissances  des  Humanités  et  de  la  Sphè- 
re (2)..."  Con:ime  on  le  voit,  il  n'est  plus  pe?ie 


1 — "  Sebastianus  quidem    Cabotus  génère 

Venetns,  sed  a  parentibus  in   Hi'ilannium  in- 

sulam  tendentibus  transpoi'(atusy)P/ic  infans,'' 

Pierre  Martyr,  Ed.  1574,  C'ologne,  Dec.  III, 
Lib.  VI,  p.  207. 

2 — Pamusio.  Conversation  de  Caphi/'-  Quand 
mon  ])ère,  il  y  a  ])lusieurs  ann  'es,  ])artit  de 
Venise  pour  aller  demeurer  en  Angleterre, 
dans  le  but  de  s'v  livrer  au  commerce,  il  m'em- 
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infans.  Plus  tard.  ]ùleii,  qui  semble  avoir  tic 
l'aiiii  inliiiie  de  Sibaslien.  affirme  que  le  fils  de 
Jean  est  né  à  ISristoJ,  et  ose  dire  qu'il  lient  ce 
di'tail  de  S^'bastien  lui-mCme  (1).  Yoilù  bien 
une  contradiction  susceptible  d'infirmer  les 
deux  autres  tc'moi^'nages  ;  maisEden  est  seul 
pour  affii'mer  le  iait  contre  deux  autres  té- 
moins qui  tiennent  aussi  leur  information 
de  Sc'bastien,  c.  à-d.  P.  Martyr  et  Pamusio. 
D'ailleurs,  S.'bastien  est  né  vers  1478  (2).    Il 

mena  avec  lui  en  la  cité  de  Londres,  lorsque 
j'étais  encore  trcs  jeirnc,  mais  possédant  néan- 
moins quelque  connaissance  des  humanités  et  de- 
là sjfhtre — clie  ei;-li  assai  giovaue,  nongiajierO 
clie  non  bavesse  Jm])arato  et  letteie  d'huma- 
nitù,  et  la  spbera." 

Pamnsio.  JSaviq.  et  Yiaqgi^  Venise,  1554, 
I,  p.  415.. 

1 — Picbard  Ya\q\\^  dans  le  folio  255  de  ses 
Décades^  rap])orte  la  conversation  deCa]>biet 
note  en  maro-e  :  "  Sébastian  (*abot.  told  me 
that  be  was  bom  in  Pristowe.  and  tbat  at  iiii 
years  old  be  was  witb  bis  fat  lier  to  Venise, 
and  so  retnrned  a^ain  into  En^land  ^vitb  bis 
fat  lier  after  certain  years,  wberebA'  be  was 
tbouirbt  to  bave  been  born  in  Venice." 

.T.  Winsor,  Kar.  and  Cnt.  //.,  111,  30. 

2 — Lettre  de  Casparin  C'antarini.  amb.  vé- 
nitien ])rcs  Cbarles  V,  Valladolid,  déc.  :-il. 
1522.  Cantarini  raconte  une  entrevue  avec 
♦Sébastien  Cabot  :  "  My  lord  /\mbassudor.  dit 
Sébastien,  to  tel  you  tbe  wliole  trutb.  1   was 


t 
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faut  que  ce  soit  à  Venise,  car  son  père  y  fut 
gralitié  du  droit  de  cite-  trois  ans  ])lus  tard  en 
147(),  après  15  ans  de  séjour  continu.  l'iorro 
Maityr  et  Eamusio  ont  donc  raison  jusque  là  ^ 
mais  ils  ont  torts  de  le  taire  ])artir  de  suite  en 
147*7,  puisqu'il  a  t!:randi  à  Venise  où  il  a  pu 
faire  certaines  études  des  Humanités  et  de  la 
{!>])hère  au  témoii^nage  même  de  Eanuisio. 
Dans  quel  but,  en  etîet.  son  père  aurait-il  fait 
des  démarches  pour  se  faire  reconnaître  citoyen 
vénitien  en  ]-l7(),  s'il  devait  laisser  A'enise 
l'année  suivante  ?...  Il  devait  alors  avoir  en 
persjiectivo  un  avenir  assez  avantageux,..  Il 
est  difîicile  de  croire  qu'en  moins  d'une  année^ 
ces  espérances  soient  devenues  vaines,  la  Eé- 
publique  de  Saint-Marc  étant  encore  très  flo- 
rissante. 

Et  pourquoi  Jean  Cabot  aurait-il  pris  la 
route  d'Ano'leterro  en  1477  ?  C'était  quitter 
une  ville  liclie,  faisant  c^rand  commerce,  pour 
aller  clierclier  fortune  dans  un  ])ays  pauvre  : 
en  1477,  l'A nijjlet erre  gémissait  sous  le  joug- 
d'Edouard  IV.  Celui-ci  n'avait  pas  trop  de 
temps  pour  satisfaire  ses  vengeances  et  se 
livrer  aux  plaisirs.  Le  commerce  anglais  était 
à  ]^eu  ])rè"S  nul.  Aussi  ai-je  ]ieine  à  croire  au 
voyage  de  Jean  Cabot  t\  l^ristol  en  pareilles 
circonstances. 

Non,  il  resta  à  Venise  jusqu'au   retour  de 


born  in  Venice,  but  was  brougbt  up  in  En- 
gland  (lo  naqui  a  Venetia,  ma  snm  nutritoiii 
Engelterra). — J.  AVinsor,  TII,  40. 
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CV)loml)  ;  il  conçut  alors  son  grand  projet  de 
chercher  le  "  passage  do  TOuest." 

Et  s'il  m'est  ]>erinis  de  faire  une  insinuation, 
dans  le  sens  de  ma  thèse,  J"osei"ai  aiïinnerque 
*Si'hastien,l)ien  hjin  d'être  entant  '■'■  penv  infana.'''' 
cl  ait,  lors  de  son  voyage  à  Bristol,  un  jeune 
lionime  de  22  ou  23  ans.  avant  desconnaissan- 
ces  assez  c-oniplMes  '•  dos  liunianités  et  de  la 
sphère  "..  l)irai-je  plus  ?...  Il  s'était  probable- 
ment mari.'...  à  Agonise  môme  1 — Kn  eil'et  sa 
femme.  Catalina  Medrano.  ({'A\ivéni.tiennc^{\') 
nous  dirent  les  chroniqueurs.  Or,  si  Sébastien 
Cabot  avait  été  élevé  à  l^ristol,  où  les  Véni- 
tiens ne  ])araissent  ])as  nombreux  à  cette 
é])oqu(^  il  eût  ])robablement  recherché  quel- 
que alliance  anglaise,  dans  fint.'rèt  même  de 
json  commerce  et  de  ses  entre] )rises. 

.M.  D'Avezac,  (2)  le  Kl  avril  18i;i),  déclaridt 
à  la  Société  géographique  de  France  qu'il 
venait  de  recevoir,  de  la  i)art  de  Valentinelli, 
vénitien,  une  phofof/rapjiîe  d'un  portrait  de 
ASi'hastien  Cabota  peint  à  Vivii^e,  de  20  ans  ])ar 
GrlzeUinl.  c.-à-d.  en  l'année  1493.  11  croit  le 
portrait  authentique  à  cause  de  certains  traits 
de  ressend>lance  avec  le  ])ortrait  fait  ])ar 
llolbcin,  lors(]ue  S  bastien  était  âgé  de  85  ans. 
— Donc  Jean  Cabot  est  resté  à  Venise  jusqu'en 
141)3  environ. 

Voilà,  il  nie  semble,  un  rapprochement  do 

1— .1.  Winsor.   m,  4,  48,  49. 
2— D'Avezac,  Ballet  in  de  la  socii'.té  dpoqra- 
phlquA^  1S()0,  5e  s.'rie,  t.  17,  ]>.  400. 
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circonstances  qui  n*'  permet t eut  pas  de  croire 
à  un  dr])art  de  Venise  ant''rieur  à  cette  date. 
A  cette  époque,  Jean  Cabot,  intimement 
convaincu  de  la  rotondité  de  la  terre  et  de  la 
possibilité  de  trouver  un  passage  de  l'Ouest, 
oUVit  tour  à  tour  ses  services  à  Venise,  à 
Séville,  à  Lisbonne,  sans  recevoir  de  réponses 
favorables.  C'est  alors  qu'il  dut  connaître  les 
intentions  du  roi  d'Angleterre  et  se  diriger 
vers  le  |)ort  do  Bristol,  avec  sa  famille,  à  la  lin 
de  1  année  1495. 

Il 

Il  ne  sera  pas  inutile,  pour  apprécier  à  sa 
juste  valeur,  l'œuvre  de  Cabot,  de  jeter 
un  coup  d'œil  sur  l'état  de  l'Angleterre  à  la 
fin  du  XVème  siècle. 

Lorsque  Jean  Cabot  vint  offrir  ses  services 
à  Henri  VII,  l'Angleterre  était  bien  déchue 
de  son  ancienne  splendeur.  Le  titre  de  "  roi 
de  France  ",  disputé  aux  Valois  depuis  l^^dou- 
ard  III,  avait  coûté  bien  du  sang,  causJ  beau- 
coup de  revers  et  amené  des  pertes  irrépa- 
rables. 

La  France,  mourante  après  les  journ 'es  de 
Crécy  et  de  Poitiers,  s'était  ranimée  à  l'appel 
de  Bertrand  Duguesclin,  dont  les  succès  at- 
tristèrent les  derniers  moments  du  Prince 
Noir  et  d'Edouard  III.  Plus  tard.  Dieu,  qui 
voulait  la  conserver,  après  les  humiliations 
d'Azincourt  et  de  Troyes,  lui  avait  donné  la 
Pucelle  d'Orléans...  Enfin,  après  cent  ans  de 
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hitte,  l'Angletorre,  mutiU'e,  se  renferma  en 
elle-niCme,  disant  un  éternel  adieu  à  ees  vastes 
■et  belles  ]»rovinoes  de  Franee  qu'Ek'onore  de 
Guyenne  avait  donnc'es  à  Henri  II  d'Anjou, 
trois  siècles  auparavant  :  adieu  à  la  belle 
Normandie  !  adieu  au  pays  d'Anjou,  berceau 
des  riantagenets  !  Puis  était  venu  la  guerre 
des  Deux  lioses,  où  Yorkistes  et  liancastriens 
s'étaient  ruinés  en  efl'orts  stériles. 

Enfin,  le  sort  des  armes  venait  de  remettre 
l'Angleterre  épuisée  d'hommes  et  d'argent, 
■entre  les  mains  de  ]Ienri  VU,  premier  roi 
Tudor.  La  tfiche  qu'il  avait  à  remplir  était 
grande  et  difficile,  mais  on  avait  droit  do 
-compter  sur- les  forces  et  les  talents"  du  nou- 
veau chef 

La  fortune,  jusqu'ici,  n'avait-elle  pas  C-té 
prodigue  à  l'égarcl  de  cet  enfant,  issu  d'Owen 
Tudor  et  descendant  des  vieilles  races  cambri- 
ques  ?  Dieu  n'avait-il  pas  guidé  c^  dernier 
rejeton  de  Lancastre,  d'une  manière  évidente, 
au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre  des  Deux 
lioses  ?...  A  l'heure  marquée  par  la  Provi- 
dence, il  était  venu  punir  les  exigés  dont  Edou- 
ard lY  et  llichard  J il  s'étaient  rendus  coupa- 
bles, venger  Henri  YI  et  l'enfant  de  Margue- 
rite d'Anjou  lâchement  assassinés,  et  termi- 
ner la  carrière  de  celui  qui  avait  eu  le  triste 
•courage  do  fî.ire  étrangler  fros  neveux  Edouard 
Y  et  liichard,  à  la  Tour  de  I^ondres, 

Oui,  le  22  août  1485  fut  un  b«au  jour  pour 
Henri  Tudor,  lorsque  sur  le  champ  de  bat- 
t aille  de  Bosworth,  il  ceignit  la  couronne  ar- 
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raehi'e  Banglantc  du  front  de  Richard  expi- 
rant à  ses  pieds.  Avec  ce  dernier  finissait  la 
dynastie  des  Plantagenets,  et  par  un  t'trangc 
retour  du  sort,  qui  semblait  réaliser  les  vieilles 
])ro])lirties  des  bardes  ^allais,  les  "  Léopards 
des  Plantagenets  "  tombaient  devant  le  "  Dra- 
gon rouîj^e  et  la  Vache  brune  "  de  Oialles 
associés  ù  l'étendard  de  St-Georges  (1). 

Les  i^remières  mesures  prises  par  Henri 
semblèrent  motivées  par  un  but  louable.  Son 
union  avec  l'héritière  d'York  était  un  gage 
de  tranquillité  :  les  deux  Eoses  allaient  con- 


fondre leurs  couleurs  «t  fleurir  également  sur 
le  même  trône. 

A  son  tour,  la  vieille  aristocratie,  décimée 
par  le  glaive  des  batailles  et  par  la  main  du 
bourreau,  devait  descendre  du  haut  rang 
qu'elle  avait  occupé  depuis  la  conquête  nor- 
mande. Les  hommes  du  ])euple,  jusque-là 
humbles  vassaux,  devinrent  libres^  maîtres  du 
sol,  dans  les  fief^  où  la  pauvreté  s  était  mise 
au  logis  seigneurial.  Avec  Henri  VII  et  la 
complicité  d'un  parlement  sans  énergie  les 
Tudors  édifièrent  le  despotisme  sur  les  ruines 
de  la  féodalité.  Malheureusement,  Henri 
n'était  pas  le  médecin  habile  qui  sonde  les 
plaies  pour  les  guérir.  Au  lieu  de  faire  ou- 
blier les  maux  de  la  guerre  par  des  efforts 
sérieux  pour  maintenir  le  calme  parmi  le 
peuple,  il  pressura  celui-ci  pour  repaître  sa 
miséral3le  passion,  l'avarice.     Le  trésor  était 


1^ — Todière,  "  Guerre  des  Deux  Roses,   315^ 
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vide,  insuflisant  pour  solder  les  dépen.-o-*  et 
indemniser  les  compagnons  d'armes  :  alors, 
sans  tenir  (•om])tc  des  mnrnuires  du  peuple, 
Henri  confisqua  les  biens  d'une  trentaine  de 
gentilsliommes  qu'il  envoya  à  r'.'chafaud  ;  il 
n'voqua  touto^  les  concessions  faites  ])ar  la 
couronne  depuis  la  3ème  année  de  Itcnri  YI, 
c.-à-d.  de])uis  1-1515  ;  en  un  mot,  il  mit  à  sa 
discrétion  la  i)h|parl  des  adhéi-ents  de  la  mai- 
son d'York.        ^   ; 

Ces  mesures  a^^'Hitraires  n\'taient  pas  aptes 
à  lui  attirer  la  sVjjnpathie   de  ses  sujets;    on 
explique  ainsi  la  ^icilité  arec  laquelle  les  pré- 
tendants se  firent' accrédi/er  dans  le  royaume, 
Ij'i'lève  du  prêtre  Eichayd   Sinions  d'Oxford, 
Lambert  Simnel,  recomiuença  la  guerre  civile 
sous  les  noms  de  duc  d^ork^l' abord,  puis  de 
AVarwick.  Aux  acclanj/ition'^  du  peuple  Irlan- 
dais, qui  le  piit  ]K)uiVlye  fils  de  (Marence.  l'ini- 
]X)steur  se  fit  courOu-iVer  roi  de  Dubli/i  !  Henri 
YJI  dut  faire  de   i^mveaux  sacritic^'S  d'hom- 
mes et  d'argent  ]w-<uy  amener  dans  ses  cuisines 
ce  roi  éphémère  (|/48T).  Comme  toujours,  les 
sacrifices  furent  ('Om])ens/s  par  d'abondantes 
confiscations... /jlenri  voulait  étouffer  l'esprit 
de  rv.volto  :  citait  le    calme   qu'il    prétendait 
rendre  à  l'Angletei-re.     M^i;:.,  ô  surprise  !   le 
malheureux  duc  d'Yorky4oujours  ])risonnier 
à  la  tour  de  Londres,  subit  une  nouvelle  mé- 
tamorphose :  Warbeck,  installé  au  château  des 
Tournelles,  près  de  Charles  YIIT,  fit  un  a])pel  ^^ 
nouveau  aux    partisans   d'York  1...    Nouvel' 
ennui  pour  Henri  YII.    C'est  en  ces  conjonc- 


/^ 
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iiires  que  Earthilomy  Colomb  vint  faire  mi- 
l'oiter  à  ses  yeux  les  pierre'S  précieuses  du 
Ciithay  et  tla  Zipangu,  et  demander  les  avan- 
ces nécessaires  à  la  grande  expt'dition  projeti'e 
par  Christophe  Colomb  !  ]je  ])rqjet  était 
beau...  Henri  se  contenta  do  faire  des  pro- 
messes tardives,  à  l'exemple  de  son  voisin,  le 
roi  de  France.  Avec  un  peu  ])lus  de  diligence 
de  sa  part,  le  grand  voyage  de  découverte  de 
1492  aurait  été  fait  au  nom  de  l'Angleterre. 
Christophe  Colomb  a])i)areillait  dans  le  port 
de  Palos,  au  nom  de  l'iOspagne,  lorsque  Bar- 
thélémy lui  apporta  la  réponse  du  roi  d'An- 
gleterre. 

Imaginer  le  dépit  de  Henri  au  retour  do 
Colomb,  n'est  pas  facile. — On  avait  enfin  pé- 
nétré les  mystères  de  l'Ouest  :  il  y  avait,  là 
13eut-être,  un  monde  nouveau  ;  et  pour  sûr, 
on  tenait  le  passage  de  la  Chine  et  du  Zipan- 
gu ! — 11  dut,  ])our  une  fois,  regretter  sa  par- 
cimonie !  Avec  lui,  les  Juifs,  les  Maures  et  les 
8arrasins  ne  s'en  seraient  pas  portés  ])Iusmal, 
en  dépit  des  promesses  de  Colomb,  mais  l'An- 
gleterre, c-à-d.  IJenri,  aurait  vu  son  trésor 
bien  remi)li  et  son  ambition  satisfaite. 

Il  ne  fallut  pas  de  longues  réflexions  au  roi 
avare  pour  réaliser  la  position  nouvelle  résul- 
tant de  la  découverte  de  l'Amérique  :  l'avenir 
ai)partenait  aux  peuples  maîtres  do  la  mer  ; 
et  pour  tenir  son  rang  parmi  les  nations  do 
l'Europe,  il  fallait  à  l'Angleterre  une  marine 
puissante  et  des  colonies. 

Cela  nécessitait  un  peu  de  repos.     Aussi> 
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s'enipressa-t-il  de  faire  sa  paix  avec  Charles 
A^III,  soutien  de  Warbe-k.  et  d'envoyer  à 
l'échafaïul  quelques  amis  ''u  prétondant,  ]K)ur 
concentrer  toute  son  énergie  contre  Jacques 
lY  d'Kcosse. 

Dans  le  plan  de  ITenri,  rAn<jtleteri"e,  Lon- 
dres surtout,  devait  revivre  et  an-acher  à  la 
péninsule  Ibérique  le  monopole  commercial 
du  Levant  et  du  Couchant  ;  Londres  sortirait 
mCme  de  la  position  secondaire  que  lui  faisait 
la  Ligue  llanséatique.  Oui,  la  Hanse,  qui  ty- 
rannisait (1)  l'Europe  depuis  deux  siccles  et 
demi,  serait  humiliée,  vaincue,  malgré  l'union 
de  ses  85  villes  sœurs  en  Allemagne,  et  ses 
immenses  comptoirs  dans  tous  les  pa^^s  de 
l'Europe.  Ils  allaient  dis])araître  ces  jours  où 
les  richesses  de  l'Orient,  venues  à  grands  frais 
du  fond  de  l'Asie  jusqu'au  bord  de  la  ]\Iédi- 
terrann.e,  s'entassaient  sur  les  navires  de 
Tenise  lîi-Crande.  pour  enrichir  les  marchands 
de  la  Ijombardie  et  de  la  vallée  du  lîhin, 
depuis  l'Adriatique  jusqu'à  Ih'Cme,  Lubeck, 
Hambourg.  Le  mon()])o1e  devait  se  (l/]ilacer 
et  c'était  à  l'Angleterre  qu'il  a])i)artien(lrait. 

En  un  jour  la  Hanse,  partant  le  commerce 
de  l'Allemagne,  se  vit  à  son  déclin  ;  mais  n'al- 
lons pas  nous  a])itoyer  sur  son  malheur. 
Luther  a-randit  à  l'ombre  du  sanctuaire  ;    et 


1 — Griefs  de  l'Angleterre  contre  la  Ilanso 
sous  Henri  IV.  llakluyt.  Voi/a(/es,  I,  p.  185, 
seq. — Tîa])ine8,  trahison,  cxertions  contre  le» 
marchands  anglais,  Ibidem,  p.  193. 
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3cs  biens  de  r  Ki^l'usc  iront  bientôt  combler  le 
iléticit. 

Tel  était  l'état  de  l'Angleterre,  eu  1405, 
aprôs  deux  longues  guerres  suivies  d'ugita- 
tions  sans  cesse  renaissantes.  .lolui  Hull  se 
trouvait  aceul  en  son  île,  et  il  nous  semble 
voir  sou  regard  interroger  Tliorizon,  clier- 
•chant  d'où  lui  viendrait  le  secours. 

C'est  au  moment  où  tout  semblait  perdu 
•que  le  ciel  se  montra  favoral)le  A  Keni-i  VII. 
Un  étranger,  ('al>ot,  vint  lui  l'aire  coiuiaître 
ses  projets,  Pauvi'e.  il  avait  besoin  de  ])rotec- 
teur  ;  m  coniui  à  Venise,  à  Séville  et  à  Lis- 
bonne, il  venait  mettre  au  service  de  l'Angle- 
terre  son  ex])érieiice  dans  les  voyages,  et  ses 
loUgues  .'tudes  cosnjographiques.  (îrâcto  à  cet; 
étranger,  étal)li  à  iiristol  depuis  ([uehpies 
mois,  la  marine  anglaise,  développ  'e  i)ar  les 
•courses  lointaines,  allait  luire,  des  villes  de 
l'Angleterre,  les  entrepôts  du  Levant,  et  ré- 
])an(lre  dans  tout  le  i-oyaUme  ses  richesses 
légendaires  :  c'était  r(euvre  rév^'e  par  Henri 
<lepuis  quatre  ans. 

III 

Il  est  probalde  que  Jean  Cal)ot  ne  tarda 
pas  à  aller  se  tixer  à  Londres.  Sa  présence  y 
•est  signalée  le  21  janvier  i-iM  (1), 

1 — Dr  de  Puel)la.  Lettre  à  Ferdinand   et  à 
Isabelle,   d'I'lspagne,  21  janvier  14!M). 
Winsor,  JV<u\  cuulCriL  JLat.,  111,  52. 
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L'histoi'icTi  StrsK'hc}',  verss  ]()12,  dit  que 
Jean  Cnbot  lut  iii(ifur((lisés\v,i.\i  de  Henri  Vll^ 
et  qu'il  îixîi  su  ivsidonee  duns  la  rue  de.s 
J^hicklViars  :  "  Wd.-i  idenise<l  iiis  subjeet  und 
«lwc!lini>-  into  lîluckliiars  "  (1). 

JjC  hiit  du  séjour  de  Jean  (.^ibot  à  Londres 
en  14;!(!  ne  nous  sur|>rend  pas  :  il  y  était  plu.s 
à  nu'ine  de  faire  valoii*  les  niotits  qui  devaient 
aniener  raece])tation  de  ses  ])r()i)osition.s  par 
Henri  \'il.  .Slais  je  ne  erois  pas  qne  Jean  ait 
été  naturalisé  eitoyen  aniclais.  On  raj)j)elle 
toujours  "  le  Vénitien  ('aboi  "  (2),  soit  dans 
les  aeles  oiîieiels,  soit  dans  les  aeles  privés. 

il  lut  eordialenient  aeeueilli  par  le  roi  d'An- 
gleterre. Jean  ('al>ot  i-tait  en  ottet  l'iionime 
dont  Jleni'i  \'J1  avait  besoin. 

tSes  oiVres  de  services  furent  ])ronij)tenient 
acceptées  et  le  5  mars  l-tilS,    l'iciu:  Style  (3), 

1 — Straeliey,  llit^iorlc  of  'Traça île  info 
Vh-'/inia,  l(;i"2-l()iî).  ]).  (>. 

AVinsor,  Xar.  and  rrit.  H.,  111,  53. 

2 — A'oir  la  charte  du  5  mars  14i)G,  et 
l'ordoiniance  royale  du  3  fév.  14!>8. 

llakluyt,  l'oijagcs.  A^iriyafions...  III,  p.  30. 

Clément  A  dams,  ).('</('))</<'  de  la  carte  attri- 
buée à  Séb.  (*abot,  citée  par  Hakluyt,  Vojja- 
f/es,  Xari(/ations...  1 11,  p.  31,  etc. 

3 — L'Àuiçleterre  iaisait  alors  commencer 
l'année  le  25  mars  ;  elle  suivait  le  calendrier 
Julien. —  Ku  1752,  elle  accepta  lu  calendrier 
grJfj^orien. 

I)'a})rès notre maîuèrc  décompter,  le  5  mai^s 


30  JEAN    CABOT 


c.-à  d.  le  5  mtivs  149(3,  l^tijle  JYouveau,  le  roi 
îiccordu  dos  Lettres  patentes  à  Jean  Cabot  et 
à  ses  trois  fils,  Louis.  Sébastien  et  Sancius. 

Voici  la  Commission  donn'e  à  Jean  Cabot 
par  le  roi  Henri  VU  (1). 

"  Henri,  ])ar  la  grâce  de  Dien,  roi  d'Ani^le- 
terre  et  de  France,  et  seigneur  d'Irlande  :  à 
tons  ceux  qui  les  présentes  Lettres  verront, 
Salut. 

"  S(;avoir  faisons  que  nous  avons  donnJ  et 
accord-,  et  )iar  ces  |)r.'sentes  donnons  et  ac- 
cordons, ])()ur  nous  et  nos  successeurs,  à  notre 
bien  aimé  Jean  Cabot,  citoyen  de  Venise,  à 
Louis,  Sél)astien  et  Sancius,  tils  du  <lit  Jean, 
et  à  leurs  héritiers  et  associés,  et  à  chacun 
d'eux,  ])leine  et  libre  autorité,  permission  et 
puissance  de  naviger  dans  tous  les  pays,  con- 
tr/es  et  mers  d'orient,  d'occident  et  du  nord, 
sous  nos  bannières  et  dra])eaux,  avec  cinq 
vaisseaux    de    qnelque   charge   et   grandeur 


149(j,  était  le  5  mars  1405  du  cal.  julien.  La 
réforme  grégorienne  avait  eu  lieu  le  5  oct. 
1482,  sous  le  pontiticat  de  (rrégoire  X [II, par 
la  suppression  de  10  jours  :  le  5  octobre  fut 
compté  comme  le  15...  l']n  1*752,  en  Angle- 
ter,  le  2  sept,  fut  suivi  du  14,  par  la  suppres- 
Bion  de  1 1  jours. 

lia  Russie  et  la  Grèce  suivent  encore  le  ca- 
lendrier julien  et  ont  12  jours  en  retard  sur 
nous. 

1 — Traduction  prise  dans  V Histoire  navale 
iVAïujleterre,  Lyon,  1751. 
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qu'ils  puissent  être,  et  de  prendre  dans  les  diti=^ 
Vîiisseaux  autant  d'hommes  et    de   matelots 
qu'ils  jugeront  à  propos,  à  leurs  propres  frais 
et  dv'pens  ;  de  chercher,  découvrir  et  trouver 
quelques  isles,  contr.'cs,  régions  ou  provinces 
que  ce  puisse  être,  appartenantes  aux   Païen» 
ou  inridèles,  et  dans  quelque  partie  du  monde 
que  ce  soU,  jusqu'à  présent  inconnue  à  tous 
les  Chrétiens  :  Nous  leur  avons  permis  à  eux, 
leurs  héritiers  et  associés,  et  à  cliacun  d'eux, 
et  leur  avons  donné   pouvoir  d'arborer  nos 
drapeaux  et  pavillons  dans  tous  les  villages, 
villes,  châteaux,  isles  ou   terre  ferme  qu'ils 
auront  nouvellement  découverts  ;  et  voulons 
que  ledit   Jean  et  ses  lils,  ou  leurs  Iiéritierset 
'issociés,  soumettent,  occupent   et   possèdent 
toutes  les  dites  villes,  cités,   châteaux  et  isles 
par  eux  d  couvertes,  comme  nos  vassaux  et 
lieutenants,  nous  réservant  le  domaine,  la  sou- 
verainneté  et  la  juridiction  des  mCmes  villa- 
ges, villes,  châteaux  et  terre   ferme  ainsi  dé- 
couverte ;   à  condition   cependant  que    ledit 
.lean  et  ses  tils  et  héritiers   et   leurs'  députés 
8eront  tenues  et  obligés  de  nous  ])ayer  en  ar- 
gent ou  en  marchandises,  la  cinquième  partie 
du  ])roHt   entier   de  tous  les  fruits,   profits, 
grains  et  marchandises  qui   proviendront  de 
cette  navigation  pour  chacun  de  leurs  voya- 
ges, toutes  les  fois  qu'ils  arriveront  dans  notre 
])ort  de  Bristol  (où  ils   seront   obligés  de  dé- 
barquer et  non  ailleurs),  déduction  préalable- 
ment faite  de  toutes  les  dépenses  ;  leur  accor- 
dons à  eux  et  à  leniy  héritiers  et   associés  que 
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toutes  terres  formes,  isles.  villages,  villes,  elia- 
toîuix  et  phices  quelles  qu'elles  puissent  être, 
qu'ils   auront   le   bonheur   de   découvrir,    no 
pourront  être  fré(pientées  et  visitées  par  au- 
cuns de  nos  sujets  sans  la  volonté  dudit  Jean 
et  de  ses  fils  et  leurs  associ's,   sous   peine   de 
contiscation  tant  des  vaisseaux  que  de  toutes 
et  chaeunes  des  marchanilises  de  tous  ceux 
qui  auront  la  tém 'rit'  de  naviger  dans  tous 
les  lieux  ainsi  découverts  ;  voulant  et  enjoi- 
gnant tr^s  ex|)ress  'ment  à  tous  et  chacun  de 
nos  sujets,   tant  ])ar  mer  (pie  par  terre,  do 
prêter  assistance  audit  Jean  et  à  ses  tils  et   à 
leurs  associ^'s,  et  de  leur  donner   aide   et   se- 
cours tant  })Our  équij^er  et  fournir  leurs  vais- 
seaux, que  pour  que  les  j)rovisi()ns  de  nourri- 
ture et  de  vivres  nécessaires  pour  la  dite  navi- 
gation, leur  soient  fournies  en  payant. 

"  Kn  ti'nioignage  de  quoi  nous  leur  avons 
délivré  les  présentes,  sous  notre  ]>ro])ro  sceau, 
à  AVestminster,  le  5  mars  de  la  onzième  année 
de  notre  règne." 

Ilakluyt  (1)  nous  a  conservé  le  texte  latin 
ot  met  en  marge  "  A.  J).  14î)5  ",  ce  qui  est 
vrai  en  vieux  style  ;  mais  le  Hymer's  F(edera, 
en  reproduisant  la  même  commission,  lui  don- 
ne la  date  du  5  mars  14i)(),  ce  qui  est  conforme 
a,\i  nouveau  stjj le.  Dans  les  deux  cas  l'on  no 
sort  que  de  la  onzième  année  du  règne  do 
Henri  Vil. 


1 — Ilakluyt,  Coll.  of  Voyaf/es...,  111,  p.  25. 
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Eciiiarquons  en  passant  que  les  privilèges 
garantis  ])ar  les  lettres  ])atentes  sont  livs 
étendus  et  illimités  (piant  à  la  durée.  lie  droit 
de  posséder  et  d'administrer  toute  région  ou 
terre  nouvellement  d('eouverte,  au  nom  du 
roi,  à  titre  de  vassalité,  eelui  d'v  exercer  le 
monopole  commercial,  sous  peine  de  saisi  au 
détriment  des  contrevenants,  et  cela  sans  res- 
ti'iction  au(?une,  montre  que  Jean  n'agit  ])as 
seulement  en  son  ])ro|)re  nom.  La  t  ami  lie 
Cabot,  selon  la  charte  et  la  remarque  de 
Biddie  (1),  semljle  former  une  compagnie 
commerciale  où  le  père  et  les  trois  rtls  confon- 
dent leurs  inti-rôts  ;  et  le  roi,  comme  prix  de 
sa  haute  protection,  exige  q\u^  le  cinquième 
des  ])rotits  nets  soient  réservés  à  la  couronnt\ 

Les  démarclics  de  Cabot.  au])rès  de  Ifenri 
VII  avaient  excité  les  os]n'its  ;  on  en  parlait 
à  la  cour.  Le  Dr  de  Puebla,  amlnissadour 
d'J^ls])agne,  à  la  ju-emière  non  vielle  de  l'arrivée 
de  Cal)ot,  s'en  était  ouvert  à  Ferdinand  et  à 
Isabelle,  dans  sa  lettre  du  21  janvier  14t)G  (2). 
La  réjunise  des  deux  rois  est  datée  du  28 
mars  (H)  suivant  et  on  y  lit  ce  qui  suit  : 
"  Vous  nous  parlez,  disent  ils,  d'un  per.-onna- 
ge  qui,  à  rexem])le  de  Colond),  essaie  de  ]un*- 
Huader  le  l'oi  d'Angleterre  de  i'aire  une  entre- 


\—M.  IViddle,  Mcrnoir  of  Sfh.  rahot,  ]\  :>(). 
2— .1.  Winsor,  ^ar.  and  Crit.  Ili^t.,  Ill,  52. 
:^~lbid. 
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prise  aux  Indes,  ^r^??.?  ]rréJu<Jir;e]^o\\vVVjS])ivrnG 
et  le  Portui2;al  :  il  est  libre  d'aL::ii*  à,  son- 
i^w''  !..."  Mîii.s  sous  cette  tninquillité  appa- 
rente, les  l'ois  (iissiniulent  assez  mal  leur  in- 
quiétude... Dans  la  nir^ne  lettre,  Puebla  est 
eharo'o  de  voir  si  le  roi  d'Au^'leterre  n"est  pas- 
du)ie  en  cette  allaire.  car  une  entre]>rise  sem- 
blable ne  saurait  avoir  lieu  sans  inconv.'nients 
pour  l'M'^pa^-ne  et  le  Portugal.  Us  vont  jus- 
qu'à insinuer  que  le  roi  de  France,  (.^barles 
VI II.  pourrait  bien  C'tre  letentatenr  de  Jlenrï 
YII  ! 

Ils  se  tromjiaient  -X  l'i'o'anl  de  Charles  VU I. 
Le  ])auvre  roi  de  Pi'ance.  ai)ros  son  voyaice- 
triom))bal  à  Florence,  à  Itome  et  à  Xaples 
dont  il  fit  la  conquête,  avait  ])erdu  toutes  ses 
possessions  d'Italie  a  la  tin  de  l-i!H5  ;  (lonzalve 
de  Cordoue  avait  eu  promptement  raison  de 
la  y)oii>Mtée  de  Franc/ais  laissée  ;\  Xa]>les.  .Mais 
Cliarles  VIIF  ne  voulut  en  rien  modifier  ses 
prétentions  chevaleresques  contre  les  Arajj^on- 
naisde  jS[a])les  :  il  jn'éjuirait  une  veni>;eance 
éclatante,  lorsque  la  mort  vint  le  sur[)rendrc 
trois  ans  plus  tard, 

D'a|>rés  la  lettre  des  deux  roi^,  on  peut  rai- 
soniuiblemeut  croire  que  .lean  Cabot  veutiit 
d'arriver  en  Anii;leterre  poui*  faire  part  de  ses 
])roiets  à  Henri  VU,  comme  l'avait  tait  (Miris- 
toj)he  (M)lomb  ])ar  l'enti'emise  de  son  tVèrc.. 
Puebla  no  sachant  qm'ïlle  attitude  ])rendrey 
signale  la  ])rosence  de  Cabot  djs  la  tin  de  jau- 
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vier.  Il  aurait  agi  de  munie  si  quelque  teiita- 
tiv^e  antérioure  eût  été  faite. — Les  lettres  ])a- 
tentes,  accordées  le  5  mars,  sont  une  ])reuve 
que  le  projet  était  conforme  aux  goiitsdu  roi, 
puis(|ue  un  mois  avait  suffît  }>our  régler  l'af- 
faire. Aussi  la  réponse  des  rois  arriva-t-elle 
trop  tard  pour  que  l'ambassadeur  esjiagnol 
pût  faire  échouer  l'entreprise.  Que  fit  Puebla  ? 
Adressa-t-il  quelques  remarques  à  la  cour  ? 
Probablement.  Le  retard  d'une  année  fut-il 
dû  à  son  influence  ?...  On  ne  sait,  mais  il  est 
certain  que  Jean  C/abot  ne  partit  que  l'année 
suivante,  1407.  L'année  se  passa  à  recruter 
réquij)agc  et  à  intéresser  les  citoyens  de 
lîristol  clans  cette  entre])rise. 

Enfin  Jean  Cabot  leva  l'ancre  au  eomraen- 
cenient  de  mai,  probablement  le  2,  1497.  Il 
montait  un  petit  navire,  le  "  Matliew  ",  por- 
tant 18  hommes  d'équipage,  parmi  lesquels 
devait  se  trouver  Sébastien,  le  second  de  ses 
fils.  L'abb.'  Kaimondo  de  Soncino,  envoyé  du 
duc  de  Milau  près  la  cour  d'Angleterre,  dit 
que  l'équipage  se  composait  d'Anglais  choisis 
à  Bristol,  à  l'exception  d'un  bourguignon  et 
d'un  gé.nois,  et  remarque  que  les  chefs  étaient 
grands  navigateuis.  (1) 

Voici  le  précis  du  voyage  : 

A])rés  une  course  de  700  lieues,  à  l'ouest, 
Cabot  découvrit  la  terre  qu'il  supposa  "  partie 


1— Lettre  du  18  déc.   1497.     Winsor,    N<tr 
midCrit.  //.,  HT,  54 
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du  terriloiro  du  (îrand  Khan  ".  On  ('tait  an 
24  juin,  ïvie  do  Saint-Jean-l^aptisle. 

,loan  Cabot  j^rit  poi?!<t\^yion  de  eetle  côte  au 
nom  du  roi,  selon  la  teneur  des  lettres  ])at en- 
tes, ]mrrtrection  d'une  croix  portant  les  armes 
d'Angleterre  et  de  la  Jxépublique  de  Saint- 
Marc.  Il  n')^  vit  pas  d'être  humains,  d'où  il 
conclut  que  ces  terres  étaient  inhabitées.  Au 
retour,  il  aperçut,  à  tribord,  deux  (jnwdes 
Ues,  mais  il  ne  put  s'y  arrêter  faute  de  vivres. 
L'expédition  rentra  au  ]X)rt  de  lîristol  au 
commencement  d'août,  le  G  probablement. 

Avant  de  voir  les  résultats  de  la  découver- 
te, il  est  im])ortant  de  traiter  ])lusieurs  ques- 
Bons  qui  surgissent  d  elles-mêmes  lY  l'occasion 
de  ce  voyage. 

IV 

D'abord  l'auteur  de  Y  Histoire  générale  âe& 
Yoyages  (1)  émet  certains  doutes  sur  ce  voy- 
age. "  Les  Lettres  Patentes  de  Henri  VII,. 
qui  subsistent  encore  dans  les  collections  an- 
glaises, dit-il,  ne  laissent  aucun  doute  que  le 
premier  Voïage  des  Cabots  n'ait  été  entre])ri& 
pour  la  découverte  d'un  passage  aux  grandes 
Indes,  par  le  Xord-Ouest  de  l'Amérique.  Il 
paroit  certain  que  Jean  Cabot  ])artit  de 
Bristol  dans  cette  vue,  au  ])rintemps  de  Tau- 
née  141)7  avec  un  petit  A^aisseau  équi])é  aux 
dépens  du  Eoi,  et  trois  ou  quatre  petits  Na- 

1— Didot,  Paris,  1751),  XV,  92. 
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vires  frctrs  par  quclf|ues  marchaïKls  de  la 
môme  Ville." 

Et  ])récedeinmerit  (1),  raiiteiir  fait  les  re- 
nuu'que.s  snivantes,  à  propos  du  permis  do 
Henri  VII. 

•'  Plusieui'S  écrivains,  se  fondant  sur  la  date 
de  CCS  Lettres,  qui  est  l'onzi^nio  ann'e  du 
règne  de  Henri,  font  partir  Jean  et  S'-hastien 
Cabot  dès  Tan  14îi7,  leur  font  reconnoîti'e 
alors  rislc  de  Terre-Neuve  et  la  terre  du  La- 
brador, et  supposent  qu'ils  s'rlevèrent  jus- 
qu'au cinquantième  degi'é  de  latitude  du  ^STord. 
Mais  d'autres  raisons  ])ortent  à  croire  que  ce 
Voïage  ne  fut  entrepris  que  ])lusieurs  années 
iijU'ès,  et  (pi'il  est  ijostérieur  à  celui  de  Corte- 
RJal."  J^n  marge,  on  lit  "  Leurs  découvertes 
Hont  douteuses  ". 

Voici  les  preuves  sur  lesquelles  il  s'appuie  : 

"  lo.  Les  patentes  de  Henri  VU  ne  con- 
tiennent que  la  permission  vague  de  partir  et 
•de  taire  des  découvertes  ;  et  ce  prince  n'y 
Joignit  que  deux  ans  après,  celle  de  prendre 
lin  certain  nombre  de  vaisseaux  dans  les  Porta 
d'Angleterre.  Hakluyt  rapporte  aussi  cette 
seconde  ]iermission. 

"  2o  Pierre  Martyr,  Gomara  et  Ramusio, 
qui  parlent  du  preniier  voyage  de  Sébastien 
Oabot,  ne  marquent  point  l'année,  et  ne  nom- 
ment ])oint  son  père. 

"  3o  Sébastien  ('al>ot  mCMne,  -dans  un  dis- 
cours que  Ramusio  (2ème  tome  de  son  recueil) 


1— Didot.  1754,  X![.  00. 
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rapporte  de  lui  à  Caleas-Piitrigaiiiis,  Jc'gat 
(lu  Pape  en  Es])agiie,  avoue  que  ce  fut  apriH 
la  mort  de  sou  père,  et  lorsqu'on  f^çul  eu  An- 
gleterre que  Clnistophe  Colomb  avoit  décou- 
vert les  côtes  de  l'Amérique,  qu'il  lut  envoie 
par  Henri  YJI  pour  trouver  un  Chemin  au 
Catbay  par  le  îsord.  A  la  vérité  il  ajoute 
que.  "  si  sa  intmoire  ne.  le  frowjie  point,  ce  fut 
en  1400  ".  Mais  il  paroît  évidemment  que  sa 
mémoire  l'a  trompé,  puisque  Christophe 
Colomb  n'avoit  pas  encore  découvert  le  Conti- 
nent de  l'Amérique  en  1400,  et  puisqu'il  n'est 
pas  moins  certain,  par  les  patentes  d'Henri 
Vil,  que  Cabot  le  père  vivoit  alors. 

"  Aussi  l'Auteur  de  l'Introduction  à  l'His- 
toire Universelle,  ne  met-il  ce  Yoïage  qu'en 
1516,  sans  dire  néanmoins  sur  quel  témoigna- 
ge il  se  fonde,  chap.  10,  de  l'Amérique,  p. 
392." 

La  solution  de  ces  difficultés  sera  complète 
lorsque  j'aurai  prouvé  que  le  voj'age  eut  ré- 
ellement lieu  en  141)7,  et  que  h  permis  de  la 
treisième  année  du  règne  de  lïenri  VU  ne 
peut  convenir  qu'au  second  voyage  de  Jean 
Cahot  en  1498.  Pierre  Martyr,  Eamusio,  et, 
api'ès  eux,  Gomara,  ne  j^arlent  pas  de  Jean 
Cahot,  et  ne  fixent  les  dates  que  d'une  maniè- 
re approximative,  mais  ils  ne  disent  absolu- 
ment rien  qui  soit  contraire  aux  documents 
trouvés  depuis  quelques  années.  Ils  font  allu- 
sion aux  récits  de  Sébastien,  leur  ami  commun, 
et  lui  donnent  le  beau  rôle. 
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Quand  à  la  Conversation  de  Caphi  (1), 
l'aïUenr  en  question  n'est  ])as  véritlique  en 
tout.  Jîamusio,  écrivant  en  1550,  rapporte  en 
substance  une  conversation  entendue  dix  ans 
au])ai avant  chez  Ji'iônic  Fracastoi",  médecin 
et  ]!oëte,  à  ('a]iln,  i)vès  de  Vérone,  lurratcur 
qui  cite  les  paroles  de  Sébiistien  Cabot  est  allé 
à  vSt'ville,  oà,  vers  1540,  il  entendit  parler 
Sébastien.  Eaniusio  le  présente  comme  ])rof()nd 
])lnlos()pbe  et  grand  mathématicien. Cet  orateur 
est  (Jian  (Jiaconio  lîurdolo,  de  j\Iantoue,et  non 
pas  (ùdeacius  Ikitrigarius,  de  Jjologne,  légat 
du  Pape  en  Jvspagne.  M.  l)'Ave2^ic  a  prouvé, 
an  18Gît,  que  jjutrigarius  est  mort  en  1518, 
vingt-deux  ans  avant  la  conversation  tenue  à 
^éville  en  jirésence  de  l^ardolo.  Durant  ce  laps 
de  temps,  i?amusio  a  pu  aussi  bien  oublier  la 
date  précise. 

Discutons  maintenant  l'ojtinion  des  auteurs 
relativement  à  la  date  du  premier  voyage  de 
Jean  Cabot. 

D'abord  Pinkerton,  D'Avezac  et  Ashcr, 
prétendent  que  l'expédition  de  1497  n'est  pas 
la  ])lus  importante,  et  que  la  découverte  des 
terres  ci-dessus  mentionnées  eut  lieu  trois  ans 
auparavant,  en  l'année  1494  (2). 


1 — Eamusio,  Navir/ationi...  1,  414-415. 
llakluyt,  Voyages..,  lll,  28. 

2 — D'Avezac,  BuL  de  la  Soc.  Géog.  Quatri- 
ème série,  1857,  XIY,  271-272. 

Asher,  ITenry  Iludson,  llakluyt  Soc.  ISGO. 
pp.  Ixviii,  201. 
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A  .-(t.  Cunnis  (1)  dit  encore  que  le  voyage 
de  Jean  Cabot  est  date  de  124!>,  même  de 
1540.  dans  certaines  relations.  Cependant  il 
j'ecomuût  que  la  date  véiitable  est  1497. 

Pinkerton.  dAvezac  et,  après  eux,  Aslier, 
sont  i)lus  sc'rieiix.  D'Avezac  en  particulier 
a|vpuie  son  opinion  sur  la  (('(jcnde  d'une  carte 
adressée  [)ar  Sebastien  Cabot,  dont  Clément 
Adams  donne  une  re])roduction.  (2) 

Or,  tout  ce  que  nous  savons  de  cette  carte 
coytiée  ])ar  Clément  Adams,  maître  d'école,  a 
^té  conservé  ]>ar  llakluyt.  Ce  dernier  ti-aduit 
la  légende,  dans  son  édition  de  1581),  par  ces 
mots  :  "  lu  tlie  year  ol  our  Lo7  d  141)4,  John 
Cal)ot,  avenitian...discove]'ed  that  land...&c." 
l'uis,  11  ans  ])lus  tard,  le  même  auteur  subs- 
titue la  date  1497  à  l'ancienne.  J\l.  D'Avezac 
atlirme  que  ce  cliangement  est  dû  à  une  erreur 
typographique  (IJ).    Jlais   il   n'en   est    rien  : 


Pinkerton,  Voiickjcs^  XU^  158.  D'après  lui, 
en  141)4,  Jean  (  abot  découvre  "  the  continent 
of  ]S'e\vibundland,"  en  compagnie  de  Thorne 
et  llngh  Klliott. 

1 — Additions  et  corrections,  Paris,  1802,  p. 

•  >•;'> 

2— llakluyt,  Vojjcu/es...  IIJ,  27.  Winsor, 
K<(r.  aH<i  Crit.  Jlist.,  111,  -il). 

3.— J.  AVinsor,  Mir.  and  Crit.  Il,  111,  44. 

D'Avezac,  Jjcs  naoii/ations  terreneiwiennes 
de  Jean  et  ^%'ha{<tien  Ca/jot,  1809,  et  Lettre  au 
Jiévérend  Léonard  Woods. 
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llakluyt  rej)r()cluit  la  h'genilc  en  latin  et  en 
aïKjlais,  toujours  avec  la  nieuie  vai'iaiite  ;  puis, 
dans  rindex  du  oènie  volume,  où  ruu;cur 
doiuiel\  lui ni 'ration  des  autoi'i tes  relatives  aux 
voyages  de  Sébastien  Cabot,  ilr.  ]).'te  le  même 
ehitt're  141)7.  i)'où  il  suit  que  liakluyt  a  dû 
voir  d'autres  doeuments,  ]>eut-êire  ceux  f^ue 
Sobasti(ïn  Cabot  avait  laissés  à  William 
Worihin<i;ton  ;  mais  il  ne  dit  i)as  (j[u  il  a  con- 
sul to  ces  pi'ices  ]nv'cieuses  (l). 

Kenry  .Major  (2),  en  ISTî',  su|)pv)se  que 
Cabot  n'a  l'ait  (ju'un  manuscrii  et  ([ue  rim- 
pi'imeur  a  i)ris  le  chiil're  romain  V,  dont  les 
bi'anciies  étaient  mal  jointes  à  leur  base,  j)our 
le  chillre  II  ;  ce  (j[ui  exj)li(j[ue    toute    la    diiié- 


1.— .1.  Winsov,  i\^/r.  ^//^./  ('rit.  H.,  ÎIl,  44. 
Biddle,  .]/c'/y?o//',  41,  cite  Hakkiyt  à  j)ropos  do 
ces  cartes  et  discours  conserv  s  [)ar  William 
Worthini^ton  :  ''  Who  (Worlliiu^"ton)(/>rr(/;/cS-6' 
so  worthJc  inoiiiuiicnts  sliould  uot  be  buried  in 
perpétuai  oblivion)  is  very  willing-  to  suller 
them  to  be  overseene.  and  publisheil  in  as  i^*ood 
order  as  may  be  to  the  encourai!;ement  and 
beneHte  ot  our  countrymen."  llakluyt  dit 
encore,  à  cet  endroit  :  "  shortly...  shall  come 
in  print  ail  his  oi'-n  nxip/x'.'i  aiu/.  di.'^cour.ics 
(/ran-nc  and  writtcn  bij  /ùniiselj',''  c'est- i\-dire, 
par  Sébt'stien  (^ibot. 

2— Sir  Ji.  II.  Mdpv/rnu'.  date  of  the  En<jlish 
Discooery,  Jjondon,  \^'i).  Winsor,  Ibid.  111^ 
45. 
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jcnce.  IVailleuvp,  l'iiiciîc  Molinctuix  avait 
])]V]  ai\  lui  iuissi  une  carte  de,s  Terres-neuves 
K|ue  11  aklu];!  reproduit  dans  le  uiéuie  volu- 
•me  ;  et  elle  jiorte.  sur  le  LaVu'ador.  cette  iu.s- 
criptioii  :  •'  Tliis  laiid  was  discovered  l>y  John 
aud  iSeliabliau  Cabot  for  Kiug  lleury  tlie 
h^eventli,  1407  '\  M.  D'Avezac  aurait  dû  tenir 
compte  de  ces  circonstances  et  alîirmer  avw 
moins  d'assurance. 

(^uant  à  la  carte  de  Clément  Adaîus.  on 
ne  sait  où  il  l'a  co])ii'<>.  On  coiuiaît  deux  copies 
■de  celle  de  Sebastieu,  Tune  à  la  Ilibliotbèquc 
]S'atioualc  de  Paris,  l'autre  due  à  Chytra'us 
(Yariorum  in  Kuropa  ilinerum  deliciîe,  Iler- 
l)orn.  15!!4)  ;  mais  Clemeut  Adauis  n'a  coj)iô 
ni  l'une  ni  l'autre.  11  laudi'ait  donc  admettre 
une  troisième  copie  de  Sébastien  qui  n'est  pas 
«ncore  découverte, 

La  co])io  de  Ui  liiblotbrquc  Xationak^  ytovte 
aussi  bannie  14!!4  :  nuiis  Sébastien  avait  fait 
l'original  environ  50  ans  a])rès  le  voyage  de 
1407,  et  la  mémoire  a  pu  lui  faire  défaut  sur 
-ce  point  comme  sur  bien  d'autres.  De  ])lus, 
étant  au  service  de  ri''sjiagne  il  avait  intérêt 
à  antidater  les  découvertes  qu'il  s  attribue,  afin 
de  conserver  son  prestige. 

Aujourd'hui,  les  documents  trouvés  à  Ve- 
nise et  en  Ks))agne])rouvent  iu8(|u'à  l'évidenc» 
que  14î)7  est  la  date  véritable. — Kous  les  ver- 
rons plus  loin. 
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Kri  yecond  lion,  quel  est  le  rôle  de  Jean 
CalK)t  dans  ee  voyage  ?...  Pendant  long'ler.ij)H 
l'injustice,  ou  peut  être  Tignoi-anee,  a  l'ail  ou- 
))lier  jusqu'au  nom  de  Jean  Caliot,  i)our  y 
subslituer  celui  de  .Sebastien.  ^Lenie  au  Ca- 
nada, (jarneau  attribue  le  voyage  de  décou- 
verte à  Sébastien.  (1)  Chose  étrange  !  les 
])reuves  ne  taisaient  pas  défaut.  Ainsi,  i)ar 
exeni])le,  on  [)oss.'dait  le  témoigiiage  do 
Fiihjidh^  consei'vé  i)ar  llakluyt,  où  il  dit  en 
abrégé  que,  dans  la  loînie  annJe  du  règne  de 
Henri  \' 1  L  Jcdii  ('<ihof.  vénitien,  protégé  par 
le  roi,  i)artil  de  liristol...  uu  conunencenient 
de  nuii,  avec  le  titre  de  jxitrun  de  rex})édi- 
tion  :  ''  being  in  lier,  as  ehief  patron,  thesaid 
A'enitian..."  (2) 

Voilà  un  tunoignage  qui  assigne  au  père  le 
rôle  ]'riii(/ji((L  [oui  vu  taisant  erreur  sur  la 
date.  J'ans  la  carte  de  Clément  Adams  on 
retrouve  le  nom  de  Jean,  de  mcMne  ({ue  dans 
celle  de'Sv  bastien  Cal)ot.  (*amj)bell  (l>),  dans 
ses"  \ies  des  Amiraux  ",  dit,  en  jnirlant  de 
la  découverte  de  rAméricpie  du  Nord  :  "  ^rhis 
(li.-coveiy  Avas  nuule  by    Sir  John  Cabot,  the 


1 — F.-X.  (Jarneau,  Jlist.  du  Canada,  4ènio 
éd.,  I,  12. 

2 — II.  l>iddle,  Meinuir  uf  Sébastian  Cabot, 
43. 

3— Ciimpbeir.s  Lires  of  the  Admirais... 
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futhor  oï  Sébastian  ",  et  il  ajoute  :  "  of  Avliieh 
hoiioiir  lic  ouglit  not  to  be  det^poilcd.  eveii  by 
bis  :«()ii  ".  ,Io  ])()urr;us  ujjportei'  à  ra))j)ui  les 
l(.-moii;'iiaL!:es  tiiv's  de  Mcl'horson.  Anndls  of 
^\>//r//^f'/'(V' (1)  ;  de  Cbalmer,  PoUtical  of  the 
Colonies  (2.)  ;  de  Stevenson  (l:î),  de  lîarrow 
(4),  etc.  ;  mais  il  nie  senilde  (jue  le  fait  est 
-^*iiil1saninient  d  montiv-,  sax'oii-  que  le  rjle 
]n'inci{>a!.  celui  de  cbei',  a[)j)artenait  à  Jean 
i'abot. 

D'autres  écrivains  ont  admis  le  r^lc  pi'inci- 
pal  de  .lean  Cabot,  non.  \)'d>>  dan^i  Cexjié(/it/orK 
mais  dans  la  Compagnie  i'oriu.'e  pur  la  famille 
■entière. 

Tel  est  Sir  (îeorixe  Peckiuim  dans  son 
*'  AVestern  iMantinii:  '',  iâs;],  rej)roduit  ])ar 
Ifakluyt  (.')).  11  parle  des  lettres  patentes  ac- 
•coi'(K'es  à  Jean  Cabot  et  à  ses  troi-H   tils,  le  5 


1 — McPberson,    Anna/s   of  Commerce,    il, 

p.  i;j. 

2 — (  'balmer,Po//Y/r(//  ÂMKfU  ofthc  Colonies, 
pp.  S,  î).       ^ 

i) — W.    Stevenson,     Kerr's     Voyar/cs,    vol. 

XYiii,')-);! 

4 — Barrow,  ]x  o2. 

5 — Sir  (  Jeor,<j;e  JV'ckhaïu.  Biddle,  Mem<)ii\ 
48.  llakluyt,  IIL  217. 

Sir  (leoriçe  teiuiit  ce  r^'cit  d'un  com|)a;j;non 
<le  llumpbrey  (Jilbei't.  que  llakluyt  appelle 
iMaster  lùhvai'd  liays  :  ce  cai)ilaineest  le  seul 
dont  le  navire  ccbaj»pa  au  naufrage  de  l.^SIn 
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ïiuirs  149().  et  il  fait  ex/cutor  le  vovairc  i)aî' 
los  fiJs  de  Jean,  Sébastien  e\  Sanciiis,  laisîsant 
entendre  que  ]o  père  lui-mCme  et  son  tils  aîné- 
Tionis.  ne  ])i'ivent  aucune  yi'dvt  à  rex])i'diii()n, 
i\îais  quand  il  arrive  à  taire  la  ])reuve  de  tses 
avancv's,  il  apporte  un  argument  jiar  trop 
origiiuil  (  ]).  "  A  l'apjan  de  mon  assertion,  dit- 
ii,  il  y  a  dans  l'ile  de  Terreneuve,  un  beau 
Isavre  appelé  jusqu'ici  '*  Havre  de  8ancius  " 
(  Sancius  liavcn)  :'ce  qui  ju'ouve  (pie  les  jire- 
îuiei's,  i.-e.,  Sébastien  et  Sancius.  ils  visitèrent 
la  cote  depuis  le  ())>'-'  jusqu'à  la  hauteur  de  la 
Floride..."  Il  veut  parler  de  lu  baie  de  JMai- 
s^ancO;  qui  tout  simplement  s\  crivait  Pldsuii- 
ciiis  sur  les  cartes  de  ce  tem])s. 

A^ers  la  même  époque,  15^1).  et  toujours  re- 
lativement à  la  revendication  des  droits  do 
l'Angleterre  sur  rAméri(jue  du  Nord,  Haies 
corrige  Sir  Cîeorge  Teckliam.  et  attribue  les 
découvei'tes  à  Jean  et  à  Sébastien  (2). 

1 — "  In  true  testimony  whereof  tliere  is  a 
faire  haveu  in  Newfoundland,  knowen  and 
called  until  tliis  day  by  tlie  name  of  Sancius 
luiven,  Avhich  ])roveth  tliat  thc}'  (Schasfidn 
and  Sancius)  lirst  discovered  ujion  that 
coast..." 

2 — I^.  Haies  était  coni])agnon  de  Sir 
lluni])hry  (Jilltert  et  dit,  dans  Ilakluyt,  IJI, 
184  :  "  The  tirst  discovcry  of  tliese  coasts 
(never  heard  ot  beloi'e)  was  wcll  begun  by 
Jolm  Cabot  the  i'ather,  and  Sébastian  his 
soime..." 


40 


JEAN    CAIiOT 


Un  i!:rîiiul  ad  mira  leur  de  Sébastien  (^al)ot; 
Biddle,  dont  les  travaux  jiarurent  en  ISIJl, 
n'entend  juis  que  Jean  (  aljot  partage  la  gloire 
de  la  (.U'eouverte.  I^e  fait  que  le  /'<.■/•<'  est 
noiiuhc  dans  les  lettres  jtatentes,  dit -il,  ne 
prouve  en  aueune  manie  re  (pi'il  ait  ])ris  [larl 
à  rex})>  dition...()n  n"a  jamais  su  ]>p()sé  que  iout 
les  tils  aient  i  té  en.gag\s  dans  ce  voyage,  l)ien 
qu'ils  soient  nommés  comme  leur  ]k're  dans 
les  lettres  patentes  ;  et  en  tenant  coni])te  de 
l'âge  ]^ro})re  aux  aventures  ])érilleuses,  la  pré- 
somption est  plus  iavorai»le  aux  Jih  qu'au 
])(!re  (1).  l'uis  il  ])art  en  gueri'c  contre  .lean 
(*abot  !  A  ses  yeux,  c'est  un  hcmime  d'une 
science  douteuse  en  cosmogra])l»ie  et  de  ])eu 
d'ex])éi'ience,  ])uisqu'il  était  ven\i  à  TiOndres 
vsim])lement  dans  le  l)ut  de  s'y  livrer  au  c^;m- 
merce.  Pour  J>iddle,  si  le  ])érc  était  sur  le 
navire,  en  141*7,  il  y  était  comme  marchand 
ou  comme  curieux,  atin  de  voir  son  lilsà  l'œu- 
vre. Si  on  lui  objecte  que  Sébastieli  v  tait  bien 
jeune  pour  capter  la  conliance  de  Henri  Vil, 
il  répond  que  le  plan  fut  ])ro])osé  au  roi  dans 
des  circonstances  tr»;s  avantageuses  :  au  mo- 
ment où  Colomb,  refus'  par  Henri,  livrait  un 
monde  nouveau  à  TF-spagne  ;  à  llieure  où 
l'Angleterre  subissait  une  réaction  en  faveur 
des  entrej)rises  hardies  et  des  spéculations 
nouvelles...  D'ailleurs,  aux  yeux  de  Henri, 
la  foi'tune  du  fleu.v  rirhe  garantissait  le  cin- 
quiùne  du  jn-oMt...  et   le  ]-oi,    qui    ne    faisait 

1— R.  l^iddle,    Mnn.  <>f  Sch.  Cahot,  j).  40. 
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aiicuiîB  cU'bouT.sc's,  doniiti  liberté  comi)lèteaux 
jeune  aiiihidoux:  (1) 

Voilà  ce  qu'on  a  inventé  ]wur  diminuer  la 
gloire  (le  Jean  Cabot,  mais  heureusement  sans 
y  r.'ussir.  car,  d'après  ce  que  nous  avons  vu, 
c'est  bien  lui  qui  lit  le  voyage  de  découverte 
comme  chef  de  l'expédition. 


Yl 


Tâchons  maintenant  de  précise i*  Tendroit 
du  d.'l)ar(|ueinent  et  de  voir  quelles  terres  il 
a  explorées  au  cours  de  son  voyage. 

Hst-ce  Terreneuve  ?  est-ce  le  Labrador  ou 
le  Cap-P>reton  ? — .Jean  Cabot  a  visité  toutes 
ces  terres,  et  il  a  du  en  prendre  possession, 
connue  les  lettres  ])atentes  le  lui  |)ermettaient. 
(»)uelle  v)\o  a-t  il  touch 'e  en  premier  lien  ?... 
Jiichard  lîiddle  nie  que  ce  soit  l'île  de  Terre- 
neuve {-).  et  il  le  ])rouve  par  la  légende  delà 
carte  attribu 'c  i\  S.'bastien  Chabot,  faite  en 
1544  et  gravée  en  1541)  |)ar  Clément  Adams, 
(;•>)      Kn  voici  la  traduction  :   "  Ku  l'an  do  N". 


l— K.  Hiddle,    muK  of  Seh.  rabot. 4Gei^)]. 

2— R.  lîid.lle,  ibid.,  p.'52. 

■î~il.  Hiddle.  Mr.moir...,  \}.  ï)2.  Il  llakluyt, 
Voi/a;/('s...  m,  p.  27. 

'•  An  extract  taken  ont  of  the  mirp  of  Sé- 
bastian Cabot,  eut  by  Clément  Adanis,  con- 
cerning  his  discovery  of  the  West  Tndies, 
which  is  to  be  seene  in  her  .Ua;esties  ])rivie 
trallcrie  at  We-ilniinster.  an<l    in   mîuiy  othei* 
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Seiginnir  141)*7,  .7eaii  Cîibot  Vtiiilien,  et  son 
fils  8.  liastien,  di'couvrii'cnt  ccatc  conlrvO.  que 
jjerfsoinie  n'avait  o^sl-  approcher  avant  cette 
date,   le   24  juin,    à   5   heures  du   nuUin...  il 


ancienL  mercliants  liousei<." — "  Aiuio  Domini 
141>7  ,i(»annes  Cahot  us,  A'enetue,  et  Sebastia- 
nus  illius  hliiis  eani  terram  iecerunt  perviain, 
quani  imikis  ])riuH  achie  ausus  luit,  die  24 
.lunii;  circitei'  liorani  qiiintain  henè  uianè. 
liane  autem  a])]>elhivit  Tei'ram  ])rinniini 
visain,  credo  quod  ex  mari  in  eani  ])arteni 
])iiniùni  oculos  injecerat.  Nam  qutf  ex  adverse 
sita  est  insula,  eani  ai)])ellavit  insuhun  Divi 
Joanriis.  hac  opiuor  lalione  quod  apeila  iuit 
eo  die  qui  est  sacer  l-ivo  Joanni  t'aplisia'  : 
liujus  inc(  he  ])e!!es  animaliuni,  exuviasqiie 
l'erarum  pro  inchinientis  hal)ent,  casque  tanti 
f'aciunt.  qiumti.  nos  vestes  preciosissinias.  ('uni 
h.clhnn  gerunt,  utuntur  arcu,  sagittis,  hjistis, 
spiculis,  clavis  ligneis  et  lundis.  Telhissteriiis 
est.  neque  ullos  Iructus  alicrt.  ex  quo  lit,  ut 
ursis  ai!)o  colore,  et  cervis  inusitata*  apud  nos 
niagnitudinis  relerta  sit  :  piscihus  ahuiKhit, 
iisque  sane  niagnis,  (juales  sunt  hipi  niarini, 
et  quos  salniones  vulg'us  appellat  ;  soleie 
autem  l'cpcrluntur  tani  longa\  ut  uhae  men- 
Kuram  excédant.  ]m|)rinns  autem  magna  est 
copia  eoium  piscirtui.  (jiu)s  vulgari  sernione 
vocant  hacallaos  :  gignuntur  in  ea  insuhi  ac- 
cipilresita  nigii,  ut  coivornu)  similitudinem 
mnum  in  mo(him  exprimant,  perdices  autem 
et  aquila'  sunt  nigri  coloris  ". 
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iijipcla  la  iGYTQ  fcrmeTcrraprinnim  visa,  parce 
que,  je  suppose  cV-tail  le  premier  point  que  sou 
œil  eut  aperçu  lorsqu'il  était  encore  sur  mer. 
En  face  delà  terre  i'eime,  il  y  a  une  île  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  de  8t-Jean,  ])arce 
qu'elle  fut  dccou'vcrte  en  la  fête  de  Saint  Jean- 
Haptiste,  etc."  Dans  le  texte  latin,  les  mots 
ferra  prinnun  visa  sont  mis  en  o])positionavec 
le  mot //i6'(<^if-.— Si,  pendant  longtemps  on  a 
ai)i)liquL'  cette  légende  à  la  d^'couverte  de 
Terrencuve,  la  faute  retombe  sur  le  cajiitaino 
Luc  Foxe.  (1)  11  cite  llakluyt,  et  abrège  la 
f'gende  de  Clément  Adanis,  laissant  croire 
qu'il  la  coj)ie  sur  l'original  fait  par  Sebastien 
Çaijot.  (Quelque  temps  après,  McPherson 
arrivait  avec  cette  sentence  :  (2)  "  Foxe,  dit- 
if  cite  l'insci'iption  suivante  gravée  près  de 
Terreneuve,  sur  une  carte  public'e  par  Sebas- 
tien Cabot,  le  fils  de  Jean  Cabot  :  "  A.  J). 
l-tDT,  Jean  Cabot,  vénitien,  et  Sébastien  son 
fils...  découvrirent  cette  île  que  ])ei*sonne  n'a- 
vait encore  visitée."  L'auteur  de  V' ffisfoire 
(/énérale  des  Voija/jes  Ql)  tient  le  nijuie  lan- 
gage :  "  Le  24  juin,  à  5  heures  du  matin,  il 
aperçut  une  terre  à  laquelle  il  donna  le  nom 
de  Prima  Vista,  comme  la  première  qu'il  eut 
rencontrée,* et  qui  faisait  partie  de  Vile  de 
Terre- Xeuve.,.'" 


1 — lîiddle,  Memoir...,  p.  54. 
2 — Biddle,  Memoir...,  p.  54. 
:J— Didot,  Paris,  1759,  XV,  92. 
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Ellis  (1)  dit  aussi  :  ^'Le  24  juin,  surlcscinq 
heures  du  mutin,  il  vit  une  teri'e  ]iour  la  pre- 
mière fois,  et  découvrit  une  partie  de  New- 
jf'oundland  (Terre-Neuve),  qu'il  appela  ])our 
cette  raison  Prima  Vista,  ou  Prenùère  Dé- 
couverte." — Voilà  ])ourquoi  Terreneuve  a  cto 
considérée  loiiii;teinps  connue  la  preniiùro 
terre  découverte  par  Jean  Cabot. 

Eicbard  Biddle,  après  avoir  reconnu  l'er- 
reur do  Foxe,  étudie  le  texte  de  la  légende, 
qui  mentionne,  outre  la  terre  ferme,  une  île  en 
face,  la  présence  d'ours  blancs  et  d'orignaux 
plus  grands  que  les  ours.  Or,  remarque  J^id- 
dle,  en  argumentant  d'ai)rès  ces  données,  les 
grandes  chasses  à  l'ours  se  font  toujours  au 
Labrador  et  no.i  à  Terreneuve,  où  ces  ani- 
maux sont  peu  nombreux  et  de  passage  seu- 
lement. Quant  aux  habitudes  de  ces  fauves, 
décrites  par  Pierre  Martyr,  elles  ont  encore 
été  observées  r.'cemment  au  Labrador,  i)en- 
dant  10  ans  par  ]\[.  Oartwright,  et  sont  trou- 
vées les  mêmes  (2). 

De  plus,  la  "  Ticrra  prima  vista  "  et  l'Ile 
St-Jean  sont  découvertes  le  mCMue  jour,  le  24 
juin,  et  il  remarque  que  Cabot  n'a  pas  eu  le 
temps  de  faire  le  voyage  de  Terreneuve  à  l'Ile 
St-Jean,  aujourd'hui  île  du  Prince-Kdouard, 
dans  l'espace  de  24  heures.  Dans  ce  cas,  la 
description  de  la  L'gende  ne  serait  plus  juste, 


1 — Voyage  à  la  Baie  d'IIudson,  1750,  5. 
2-«^Biddle,  p.  53. 
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ni  pour  le  temps,  ni  pour  Iti  position  cjéoijra- 

j)h'que,  car  St-Jean  doit  être  en  face,  "  quie  ex 

advev.so  sita  est  inh<uia  ". 

J'uis  il  ajonte  qne  l'île   8t-Jean   a  l'té   aiiiïsi 

nommée,  en  15:>4,  par  Jacques  Cartier  (1). 
(Teist  en  quoi  il  .se  trompe  d'une  manière 
étrange  !  Jacquew  Cartier  donna  le  nom  de 
*SÏ-'A'««  11^  un  cap,  sur  la  côte  occidentale  de 
Terreneuve,  où  il  jiassa  le  24  juin  15o4  (2).  et 
non  }ias  à  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

l\ntin,  M.  J^ddle,  api'ès  avoir  montré,  d'une 
manière  satisiai^-ante,  que  Terreneuve  n'est 
]»as  le  lieu  du  déhai-quement,  se  trouve  dans 
l'oMigation  de  chercher  un  endroit  favorable 
où  toutes  les  données  de  la  légende  soient  ap- 
plicables. 

(^ue  fait -il  ?...  Il  prend  la  carte  préj^arée 
par  Ortelius  (3)  en  1570,  prétend  que  l'auteur 


1— R.  P.iddle.  Mcmoir,..  p.  50. 

2 — R.  iîiddle  (Jilc.moir...  p.  5G)  s'appuie  sur 
R  Jlakluyt  (  Voiiaiies  Navig....  III,  p.  253), 
et  se  trompe.  Jlakluyt  donne  en  titre  "  Of  the 
Island  called  St.  John  "',  mais  dans  le  récit,  il 
parle  d'un  cap  :  "  we  sight  of  a  ca]>  of  land, 
that  from  Cape  Ro\al  lieth  southwest  about 
o5  leagues,...  we  named  it  Cape  8t-John."  Ce 
caj)  est  aujourd  hui  le  Cap  à  VAmjuiUe. 

o. — Vvlnsor  {Xar.  and  Crit.  list...,  lY,  p. 
95)  reproduit  la  carte  d'Ortelius,  1570 
(Theatrum  orbis  terrarum,)  Antwerp,  et  dit 
(1,  o4)  qu'Abraham  Ortelius  avait  80  ans 
lorsque  Sébastien  Cabot  mourut.  Il  était  allé 
en  Angleterre,  où  il  avait  pu  le  rencontrer. 
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"  avait  celle  de  Sebastien  Cabot  sons  Icb  veux  " 
et  montre,  par  5(Je  de  latitude  une  ile  "  St- 
Juan  ",  yur  la  côte  du  Labrador. 

Pour  j^iddle,  c'est  là  le  lieu  du  dt.  barque- 
meut,  et  il  tsenible  croire  que  c'etst  au?^si  la 
place  marquée  par  Scbat>tieu  Cabot.  ^I.  La- 
vcrdière,  n'ayant  pas  d'autres  preuves,  semble 
suivre  M.  lliddle,  et  dit  que  Jean  Ci^bot  "  dé- 
couvrit le  Labrador  ",  sans  spécitier  davan- 
tage. 

Cependant,  toute  la  démonstration  do  Eid- 
dle  ])èclie  })ar  la  base.  L'argument  princii)al, 
le  S('A(l  à  vrai  dire,  celui  (jui  est  tiré  de  la  carte 
d'Ortelius,  n'a  plus  aucune  valeur.  Kn  eli'et, 
lo  cette  carte  n'a  pas  été  cabpiée  sur  celle  do 
Sébastien  Cabot,  mais  plutôt  sur  celle  de  (Jé- 
rard  Mercat  ibliée  en    U)(j[)  ;    2o    liiddle 

a  choisi   "  .rement,  sans  donner  aucune 

])reuve  .le  St-Juan  par  Stio    lat.,   tandis 

que  Orw  .as,  dans  sa  mappe-monde,  place  une 
autre  Jle  kSt-Juan  à  l'est  du  Cap-Jîreton.  com- 
me Mercator.  Pourquoi  Biddle  agit-il  ainsi  ? 
c'est  que  dans  sa  carte  spéciale  d'Amérique, 
Ortelius  donne  le  nom  de  "  Juan  de  8ump^  " 
à  l'île  api)elée  Juan  Eëtevan  sur  la  carte  de 
Mercatoi',  et  située  à  l'est  du  Cap-Breton.  Or 
Piddle  était  sûr  que  ce  n'était  pas  là  lîle 
trouvée  par  Jean  Cabot  ;  mais,  en  jetant  les 
yeux  à  l'ouest  du  Cap-J5reton,  Biddle  a  pu  y 
voir  une  autre  île,  sans  nom,  laquelle  corres- 
pond pariaitement  à  lîle  du  Prince-Kdouard. 
"Cartier,  dit  liiddle,  l'appela  Ile  St-Jcan  en 
1534  ",  et,  là-des»us,  sans  se  douter  que  son 
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assertion  est  fansse,  il  ne  lui  reste  plus  qu'ilb 
ii])])liquc]'  le  nom  de  St-Juan  à  l'ile  du  50o 
<le^r.'  de  lut  il  ride  sur  les  côtes  du  Laljrudor. 
Eiddle  s'est  dune  appuyé  sur  des  données 
fausses. 

8i  nous  admettons  rauthenlicitc  de  la  carte 
de  Sébastien  Cabot  (1)  (et  il  est  dilîicile  de  la 
nier),  la  "  tierra  primùm  vista  "  est  marquée, 
non  ])a.s  au  Labi'ador,  mais  à  la  ])ointe  septeu- 
tiionale  du  Ca])- Breton,  et  l'on  ne  voit  aucune 
raisoTi  ])our  ne  pas  acce])ter  cet  endroit  comme 
eelui  du  débarquement.  Ij  Ile  de  St-Juan  est 
tout  à  côté,  "  eiiface  ",  avec  l'inscription  "  Y 
de  St-Juan  "  ;  c'est  l'île  du  Prince-Edouard, 
bien  marquée  entre  le  45e  et  le  5Ue  dcii;ré  de 
latitude,  et  qui,  sans  aucun  doute,  reçut  son 
nom  de  Jean  Cabot, 

En  ellet,  lorsque  Sébastien  prépara  sa  carte 
en  1544,  il  ne  lui  fut  piis  possible  de  s'aider 
des  relations  ou  des  cartes  françaises,  car  les 
relations  n'en  disent  rien  avant  l'année  155G, 
époque  où  ])arurent  celles  des  voyages  de 
Cartier,  ])ubliéos  dans  le  3ème  volume  de  Ha- 
musio  ;  et,  d'un  autre  côté,  Sébastien  est  le 
j:)remier  cartogra])he  qui  fasse  mention  de« 
découvertes  de  .lacques  Cartier.  La  "  Cosmo- 
i^raplue  "  du  pilote  Jean  Al])honse  ne  ])arut 
que  l'ann/e  suivante,   1545.     De  plus,  Gx^irtîe^ 


1— Winsor  {^Xar.  and  Crlt.,  H.,  TU  p.  2T) 
reproduit  cette  carte  et  admet  son  autlienti- 
<'.ité. 
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ïic  vit  ])as  l'île  du  i^rinco-Edouard  :  ilapoT(;ut 
les  îles  Brion  et  de  la  Madeleine,  et  continua 
sa  course  à  l'ouest.  Donc  S.'bastieii  n'a  pu 
a])i)rendre  par  Jacques  Cartier  ie  nom  d'  Y  de 
St-Juan.  S'il  marque  les  Iles  de  la  Madeleine, 
nie  St-Paul,  p(Hir  faire  voir  qu'il  connaît 
bien  le  A'olie,  il  donne  aussi  à  l'île  du  Prince- 
Edouard,  tout  à  caté  de  Tierra  prlmairi  visfdf 
le  nom  de  Y  de  St-Juan.  pour  indiquer  pr.'ci- 
sénient  celle  qu'il  a  visitée  le  24  juin  avec  sou 
pure. 

Dans   une   autre   carte,  de  1514  ou  1520, 
celle  de  Portolano,  portuiçais,  nous  lisons  dans 
la  léijjende,  à  propos  du   ('a])-P)reton  :   "  Tera 
que  foij  descuberta  per  Bertomas  ",  '-  Terre 
qui  l'ut  dccouverte  ])ar  les    P)retons  ",  i-e.  par 
les  Ang'lais,  car  s'il  ne  d,'si<>-nc  pas  ainsi  les- 
découvertes  ang-laises,  qu'il  devait  connaître, 
— il  y  avait  d<'jà  des  cai-tes  ])ortUij^.iises  qui  les 
rai)portaient   avant    lui, — il   se   trouverait   à 
n'en  pas  dire  un  mot,  ce  qui  est  peu  probable. 
Une  carte  anglaise  faite  en  1542  j)ar  John 
Eotz  (un  français,  ihimand  de;  nom),   ])orte 
sur  le  Nouveau-  Brunswick, la  Xouvel le- Ecosse 
et  le  Cap- Breton,  ces  mots  :  "  The  new  fonda 
Islande  "  (1).  Michael  Locke,  dans  une   carte- 
do  1582,  copii'o  sur  celle  de  Verarzanus,  crut 
devoir  ajouter,  sur  le  (^ap  Breton  et  les  terres 
situées  iiu  sud,  "  J.  Oabot,  1497  ".  (J.  Winsor, 
^'ar.  andCrit.  H.,  If  [,31).) 


1— J.  Winsor,  Nar.  and  Crtf.  IL,  TV,  83. 
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Quant  aux  grandes  chasses  à  l'ours,  elles 
pouvaient  tout  aussi  bien  se  faire  aa  Cap- 
Jh't'ton  qu'au  Labrador,  en  141)7. 

11  faut  donc  conclure  que  Jean  Cabot  vint 
aborder  k  la  côte  nord  du  Cap-lîreton,  un  peu 
vers  l'ouest,  à  peu  de  distance  de  l'Ile  St- 
Jean. 

(^uant  au  nom  de  ''  Tierra  priniùni  vista", 
ou  "  Prima  Vista  (1)  "  donné  au  lieu  du  dé- 
barquement, il  est  bien  écrit  sur  la  carte  de 
♦Sebastien  ;  il  faut  admettre  que  c'est  l'appel- 
lation donnée  par  les  chroniqueurs  pour  pré- 


1—Coll  de  Manuscrits,  Québec,   1883,1,8. 

"  1497.  Expédition  de  Jean  Cabot  et  de  sou 
fils  Sébastien. 

Ayant  obtenu  une  commission  du  Roy 
Henri  Vlll  (sic),  Cabot  partit  de  Ih-istol  au 
commencement  du  mois  de  mav  141>7,  avec 
deux  caravelles  frestez  par  des  négocians  de 
Londres  et  de  13ristol,  et  avant  il  bord  IU)() 
homes. 

"  Le  24  juin,  il  découvrit  la  coste  de  l'Amé- 
rique et  lui  donna  le  nom  de  Prima  Vista. 
C'était  probal)lement  l'Ile  de  Teri-e-Xeuve." 
D'après  Pinkerton  (llri/af/cs  XII,  158),  eu 
141)4,  Jean  Cabot  donna  au  lieu  du  débarque- 
ment le  nom  de  "  Prima  Vista  "  ou  •'  First 
tseen  ". 

Galvano  (AVlnsor,  i\^(^<r.  r/y<(f  Crif.  If,,  TU, 
p.  3li)ditquc  Sél>Rstien  Cabot  prit  terre  à 
45e  de  latitude,  c'est-à-dire  à  Prinui  ViKtit. 
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citscr  l'endroit  vu  et  visité  en  premier  lieu  par 
le  découvreur.  Jean  Cabot  ra])i)ela  peut-être 
en  anglais  ''  First  î^een  ",  expresision  que  Se- 
bastien ou  ses  co])iste8  traduisirent  en  espa- 
gnol en  1544,  puia  en  latin  en  1541>  (1). 

Cependant  convenons  avec  11.  Biddle  que, 
dans  les  chroniques  et  les  conversations  attri- 
buées à  Sébastien,  l'on  tse  sort  du  mot  Bacca- 
laos  pour  d^'signer  d'u  ;e  manière  g.'n.'i'aleles 
terres  récemment  d.'couvertes.  Plus  tard,  ce 
mot  servit  à  désigner  une  ile.  Tei-reneuve.  On 
voit  cette  ile,  dans  la  carte  de  Sébastien.  Les 
Cabot  ont  ils  eux-mêmes  donnj  ce  nom  ?... 
Les  opinions  sont  partagées.  Bcii'calaos  est  le 
nom  anté-c'olombien  de  la  morue,  et  en  usage 
dans  le  sud  de  l'I^irope  (2).  Brevoort,  dans 
son  "  Yerrazzano  le  Navigateur  "  de  mC'me 
que  Alex,  de  llumboldt,  dit  que  ce  mot  est 
ihi'rii'n  Ql)  l)'a}>rès  le  Dr  Kohi,  il  est  ]Xhi  ])ro- 
bal)le  que  les  Cabot  aient  inti'oduit  ce  nom 
dana  le  Nouveau-Monde.  Encore  moins  est-il 
croyable  qu'ils  aient  entendu  ce  mot  ci»ez  les 
Sauvages  ou  Taient  re(;u  d'eux,  (juoi  (ju'en 
dise  rieri'c  Martyr  (4)  Parknnin   semble   ad- 


1— K.  Biddle,  ^^rl)wif\  ]>.  5S. 

2— .1.  Winsor,  Xar.  diul  ('rit.  If ,  Il  F,  p.  12. 

8 — J.-C  l^revo(^rt,  ]'(;raz::ano  thc  N<ici<ja- 
tor,  pp.  ()1,  187. 

4 — Pierre  Martyr  (Z^^*  0/'/><.iV7>ro,  Cologne, 
1574,  Dec.  111,  liv.  0,  207  )  dit  :  "  Is  (Cubotus) 
ea  littora  percurrens,  qu;i'  Hacallaos  ai)pt'lla- 
vit..."  "  Bucalluos  ipse  terras  illas  api»ellavit 
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mettre  que  le  mot  est  basque  et  que  si  Cabot, 
à  sou  seeoucl  voyage,  la  trouvé  ehez  les  Sau- 
vages, ou  sera  IbreJ  dadiuettre  que  les  ikis- 
ques  suut  allés  au  golie  St-Laureut  avaut  lui, 
ce  qui  u'est  ])aseueoi'e  sulïisaninieut  pr()uv.'(l) 

Dans  la  CoUvction  de  JLiiiuscrit»  ((^u.'b/e, 
1883,1,  8).  on  lit  ce  qui  suit: 

'"  l*)xtrait  d'un  vieux  manuscrit  de  la  Bi- 
biiotliiVjue  lioj'aîe.  à  Versailles  (sans  date). 

"  Les  P.as(jues  et  les  I-Jretons  sont,  depuis 
jdiisieurs  siècles,  les  seuls  qui  se  soyent  eni- 
])lovez  à  la  pesebe  des  Haleines  et  des  Mcduës, 
et  il  est  tort  reniai'qnable  (jue  S.  ("a})ot,  des- 
couvi'ant  la  cosle  du  Lal)rador,  v  trouva  la 
nom  de  Baeallos,  qui  signilie  des  Jlolues,  en 
langue  do  i>asque." 

P.  Ik'i'gei'on.  dans  son  Traité  de  la  Xiwiija- 
tion  (2)  dit,  à  propos  de  la  i)Ccbe  de  la  morue, 
que  "  le  ]>aïs  mi'^nie  en  semble  av(tir  i)ris  le 
nom  de  Bacaleos  ou  Baeallos  à  cause  (pie  les 
Basques  appellent  ainsi  ce  ])oisson.et  ceux  du 
païs  Apeijê...''  "  On  voit,  dil-il,  dans  une  lettre 
écrite  par  Sébastien  Cabot  à  Henri    Vil,   en 


co  quod  in  earum  ]H'lago  tantam  re]iererit 
magnoruni  quoruindau)  piscium,  tinnos  aMuu- 
laiitium,  sic  vocatorum  ab  iiidigenis,  multitu- 
dinem,  ut  eliam  illi  navigia  interduni  detav- 
darent." 

1 — V.  Parkinan,  Pionecrs  of  X.-Franec,  pp. 
170,  171. 

2 — La  llîiye,  17^^."),  p.  51. 


^  1 
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l'an  l-iOY,  qu'il  appelle  ces  terres  du  nom  d'Ile 
de  Bacaleos,  comme  un  nom  dôjà  assez  connu." 

Le  J)r  Kohi  affirme  que  les  Portugais  don^ 
nèrent  les  premiers  ce  nom  qui,  suivant  lui,  a 
une  ovi^ma  Ji  a  via  îKÏe  ou  aUonande.  Ydos  Bo- 
ealhns  se  trouve  sur  la  carte  du  jiilote  i)ortu- 
gais  Keynel  (1),  en  1504  ou  15o5.  IJuysch 
(2),  en  1508.  met  sur  sa  carte  :  "  J.  Bacca- 
laurus  "  ;  ])uis,  vers  1514,  sur  une  carte  por- 
tugaise ])ui)lii'e  ])ar  Kunstmann  (lî),  on  a])- 
pelle  Bar(i(n(ios(4)  la  Nouvelle- l^x'osse,  Terre- 
neuve  et  le  Lal)rador. 

Quoi  que  puisse  dire  le  Dr  Kohi,  le  récit  do 
Pierre  ]\Iartyr  qui  attril)ue  à  Cabot  le  nom 
Bar-calaos,  est  conforme  à  la  carte  dressée  par 
Sébastien  en  1544,  où  Clément  vVdams,  dans 
la  légende,  dit  que  les  indigènes d  signent  par 
là  un  ])oisson  qui  se  trouve  en  abondance  près 
des  cotes. 

De  là  je  conclus  que  le  Dr  Ivobl  se  trompe 
pr()l)ablement  en  attribuant  ra])pellati<)u 
"  lUiccalaos  "  aux  Portugais.  Voici  pour([Uoi. 
Il  paraît  certain  que  les  Cortereal,  dans  leur 
expédition  de  1500  aux  cotes  du  Labrador,  so 
sont  servi  des  cartes  ou  globes  préj)ai*és  par 
Jean  Cabot  à  son  voyage  de   14'JT.     Sur  ces 

1 — .1.  AVinsor,  Narrative  and  Crit.  11.^  111, 
12. 
"2_J.  AVinsor.  Xar.  ami  Crit.  H.,  11  F,  îl. 

:}— J.  Winsor,  ^''ar.  and  Crit.  IL,  111,  10. 

4 — Le  mot  Bacalaos  s'écrit  encore  de  plu- 
sieurs autres  manières. 
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cartes  ou  globes,  aujourd'hui  perdus,  les  Cor- 
Icrcal,  et  aj)rù.seux  les  ^-'og'i-aphes  jn^rtugaisy 
ont  pu  voir  le  mot  Bac  calaos  servant  à  dési- 
gner tantôt  les  terres -neuves  eu  général,  tan- 
tôt une  île  en  part icu lie i'. 

Dans  ce  cas,  Pierre  Martyr  a  raison  :  Cabot 
a  rt'ellement  donn.^  le  nom  de  Baccalaos  ; — et 
Clément  Adams  nw  peut-Otre  i)as  tort  dédire 
dans  sa  b'gende  que  .lean  Cabot  l'entendit 
prononcer  ])ar  les  indigènes. 

Mais,  dira-t  on,  Jean  Cabot  ne  vit  pa» 
d'êtres  humains  à  sou  premier  voyage  ;  ces 
terres  étaient  inhabit v'es  ! — On  le  dit. — Mais 
lorsque  C'abot,  au  mOme  voyage,  ])rend  des 
tilets  de  fabrique  sauvage  (5),  ])eut-on  dire 
que  les  indigènes  étaient  l>ien  loin  ?  que  Jean 
Cabot  ne  ])ut  les  faire  venir  à  lui,  et  trotpier 
pour  des  colinchets  ces  ])roduitsde  leur  indus- 
trie ?... — Admettons  môme  que  cela  n'ait  ])as 
eu  lieu  au  premier  vo3^age  de  (^ibot  ;  rien  ne 
s'y  opi)ose  ])endant  le  second,  deux  ans  avant 
le  voyage  des  C'orlereal. 

YII 

Enfin,   ri'sumons   les   faits   et  poursuivons- 
notre  voyage. 


5 — Lettre  de  Lorenzo  Pa^qualigo,  2!î  aoàt, 
]  107.  Traduction  de  J.  AVinsoi-  {Nar.  and 
frit.  HUf.,  11  [,  p.  G3)  :  "The  Venitian... 
brought  to  the  King  certain  snares  set  to 
catch  game,  and  a  needle  for  inaking   nets... 


Saw  no  human  beings." 
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Jean  Cubot,  lo  24  juin  1407,  touche  la  c3te 
nord-oue.st  du  Cap- Breton  et  lui  donne  le  nom 
û(i.  TIerra  ])rii)>tun  visfa.  J)e  ce  ])oint,  il  so 
rend  à  l'Ile  St-Jcan,  où  il  arrive  le  moine  jour, 
eo  die  qui  est  sarer  Dico  Jnruuii  Bajifisfœ. 

Que  se  pa8se-t-il  ensuite  ?...  Un  marchand 
de  Londres,  Pasquali^'o.  dont  nous  aurons  à 
parler  ])lus  tard,  est  le  seul  qui  nous  laisse 
entrevoir  la  route  suivie  par  Jean  Cabot,  son 
compatriote.  D'après  lui,  (^abot  côtoya  le 
rivai^'e  res])acc  de  !U)0  lieues  (l). 

M.  J^revoort  croit  et  atirnie  que  notre  navi- 
içateur  fit  le  tour  du  ,i>"()lfe  St- Laurent  (2). 
De  son  côto,  Frederick  Kidder,  en  187H,  (3) 
va  jusqu'à  tracer  sur  la  carte  l'itin'raire  de 
Cabot  dans  le  i;-olfe  St-Tiaurent.  La  i^reuvo 
citée  ])ar  ces  auteurs  est  indicpiue  i)ar  Pasqua- 
li,i2;o.  Suivant  ce  dernier,  (Vibot  ne  trouve  ])lus 
en  ces  endroits  les  mtir'es  semblables  à  celles 
qu'il  a  vues  à  Hristol.  et  il  s'étonne  de  consta- 
te)* entre  la  marée  haute  et  la  marée  basse  une 
diltVrence  de  niveau  petite  auprès  do  ce  qu'il 
a  remai'qué  en  Angleterre.  (4)   Un  autre  fait 


1 — Lettre  de  L.  Pasqualigo.  .T.  Winsor, 
iW.  andCrit.  7/.,  lïl,  5:1 

2 — .!.-(/.  Hrevoort,  Verazzano  tlie  Navi- 
gator. 

3 — F.  Kidder,  N.  E.  Ifist.  and  qeneal  Rej., 
XXX ir,  38L 

4— Lettre  de  L.  Pa-^quali<i:o,  23  août  U17. 
.T.  Winsor,  JVar.  anlCrit.  IL,  Ur,  55. 
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qui  semble  certain,  c'est  que  Jetin  Cabot  a  dd 
se  mettre  eu  quête  du  i)a8sai»:e  de  Chine.  a))rès 
avoir  quitté  l'Ile  8t-Jeau,  puiscjue  tel  était  le 
but  de  son  voyage  :  et  si,  réellement,  il  a 
côtoyé  res])ace  de  :>00  lieues,  il  faut  que  ce 
soit  au  sud  du  golle  St-Laurent,  ou  bien  au- 
tour du  mtMne  i^'olte.  Or  nous  avons  la  certi- 
tude que  Jean  Cabot  ne  côtoya  pas  les  riva<:>*es 
des  Etats-Unis  à  sou  premier  voyage,  quoi(|ue 
la  carte  produite  par  Zurla  dise  le  contraire 
(l).  M.  Stevens  (2),  vers  1870.  soutenait  mê- 
me que  Jean  Cabot  n'était  jamais  allé  au  sud 
(lu  Si-Laurent.  11  se  trompe.  Pendant  le 
second  voyage,  uous  verrons  le  d  'couvreur  se 
rendre  jusqu'à  la  Floride.  L'argument  do 
Stevens  n'est  pas  fort.  On  se  coiitentait,  selon 
lui,  de  reproduire,  à  la  place  des  Etats-Unis, 
la  carte  de  l'Asie  faite  par  Marco-Polo  ;  et  la 
preuve,  c'est  que  Portolauo,  très  honnête 
homnuu  dit  Stevens,  aima  mieux  laisser  un 
biinc  en  cet  endroit  que  de  l'aire  de  la  mau- 
vaise co'pie.  D'où  Stevens  conclut  ([ue  Porto- 
lauo (îtait  sûr  que  Jean  Cab;)t   n'avait  Jamais 

visité  ces   cotes  ! Pauvre   argument,   en 

vérité  !  (pie  vient  faire  ici  l'honnêteté  de  Por- 
tolano  ?  Son  ignorance  n'y  serait-elle  pas 
pour  quelque  chose  ? 


l_j.  AVinsor,  Nxr.  and  Cri  t.  IL,  HT,  55. 
Zui'la's  Di  Marco  Polo  e   degli    viaggiatoii 
Veneziani,  ISIS. 
2 — Steveuâ'  Ilist.  and  Geo  g.  Notes. 
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li  y  a  du  rcvto  mo^-cii  de  j^rouvci"  que  Jean 
Cabot  n'e.st  ])as  allô  au  .^ud  du  golfe  St-Lau- 
reul  au  cours  de  son  premier  vova<j;e,  ]3ar 
rexainiu  attentif  de  ses  converKilious  avec 
l'abb.'  iîaiiiiondo,  euvoyi'  du  duc  de  xMilan. 
]^ 'ayant  trouvé  de  i)as.sa<i;e  i\  r ouest  dans  le 
o-olfe  tSt-Laurent,  le  navigateur,  revenu  à 
Londres,  raconte  ses  projets  à  .ivaiinondo  :  il 
veut  aller  chercher  1  île  de  "  Ci])ango  "  au 
8ud  Tlerra  prirnum  vista.  (1) — (,)r,  si  Cabot 
iivîdt  (h  ià  tait  ù(H)  lieues  de  course  lelouii'des 
côtes  des  Ktats-Unis,  il  aarait  pu  se  convain- 
cre qu"il  n'y  avait  jias  de  "  Cipango  "  tout 
aussi  bien  qu'il  le  rit  à  son  second  voyage. 
Donc  il  n'avait  ])as  iiiit  ce  trajet  en  l-iUT,  et 
il  voulait  le  faire  en  141)8. 

De  plus,  au  retour  de  Jean  Cabot,  on  ne 
])arle  j-as  de  longues  courses  au  sud,  mais 
simplemod  de  la  découverte  d'  "  une  ile  "  et 
de  ses  cnvii'ons,  comme  ou  le  voit  ])ar  cet 
extrait  des  dépenses  ]»rivv'es  du  roi  :  "  lOth 
August,  141)7.  To  hyin  that  found  the  ^'cw 
Isle,  10  1.  (2)"  et  par  le  texte  du  permis  roya^, 
en  1406. — iÀemarquons  encore  que,  du  24  Juin 
au  10  août,  Cabot  n'avait  })as  le  temps  de  lon- 
ger les  cotes  de|)uis  l'Ile  St  Jean  Jusqu'à  la 
Floride,  pour  de  là  se  rendre  en  Angleterre. 
Jean  Cabot  n'est  donc  ])as  allé  au  sud  en 


1 — Lettre  de  Jiaimondo  de  8oncino,  IS  déc. 
1497.  J.    Winsor,  Aar.  and  Crit,  JL,  111,  54. 

2— R.  lîiddle,  "  Memoirof  Sébastian  Cabot," 
p.  80. 
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])iuiant  de  l'Ile  St-Jean,  mais  il  s'est  mis  à 
clievehev  au  foiul  du  golic  Si-Laurent,  le 
passaye  de  l'(ha't<f. 

Or,  c'est  en  faisant  cette  recliercbo  qu'il  a 
fait  une  course  de  HOO  lieues  avant  de  fran- 
cliii'  le  détroit  de  Eclle-lsle,  et  qu'il  a  constaté 
que  les  mari'es  n'étaient  pas  aussi  consid  râ- 
bles qu'à  Bristol.  Jusqu'où  s'est-il  rendu  ?... 
C  est  là  le  ])robleine  ! 

Après  s'être  assuré  que  le  passai»;e  en  ques- 
tion n'est  ])as  dans  le  i>;()lle  pro])renient  dit,  il 
a  dû  le  cbercber  dans  la  vaste  entr>'e  du  fleu- 
ve iSt-Laurent,  et  il  est  naturel  de  penser  que 
c'est  en  remontant  le  fleuve  assez  loin  (ju'il  a 
fni  jar  se  convaincre  de  linulilité  de  ses  ro- 
cbei'cbes.  vu  le  rai)]tr()cbeinent  des  rives. 

Sur  la  carte  de  Sébastien  (^abot,  on  trouve, 
dans  le  fleuve  St-Laurent,  un  o-roupo  d'îles 
aiqteli'es  "  Ys  de  St-Juan  ",  qu'il  marque  au 
5oe  de,<;'ré    de  latitude   eu     deçà  do     Oiigédo 

((xaspO. 

l)'a])iVs  la  ])Osition  <le  T/as))'  et   de  la  baio 

des  Cbaleui's.  ce  o-roupe  d'iles  corres))ond,  à 
peu  pWs,  à  l'endroit  où  nous  ])laçons  le  Bic 
ou  Trois- Pistoles.  ]*our  raser  les  côtes  ])en- 
dant  ^iOO  lieues,  de  l'Ile  du  l^rince-lùlouard 
juscpi'à  Eelle-Isle,  Cabot  a  dû  remonter  le 
fleuve  jusqu'aux  environs  de  la  rivière  Sague- 
nay. 

Kn  outre,  aprèt  un  sérieux  examen  de  pres- 
que toutes  les  anciennes  cartes  qui  décrivent 
le  St-Laurent,  on  constate  que  lîabot  est  le 
seul  cart()grai)lie  qui  marque  des  Ys   St-Juan 
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à  l'on  Iroit  susdit.  Du  reste,  loi*.s''i[ii'iI  trayait 
.su  cai'le,  Sébastien  Calot  coiniaissuit  bien  le 
fleuve,  eav  on  y  v^oit  l'Ile  d'Oi'L-uns,  Kiita<l<(' 
roiUs,  (Staùueoné).  hi  rivière  de  Fouez  (Trois- 
Iviviores),  etc.,  puis  siir  Ui  côte  nord,  un  j>eu 
au  si.d  des  Ys  St-JiKin.  un  lit  Jiio  de  S.  quenam 
joui"  la  i-i\ièie  Sa^aiena}'. 

J)a.ns  le>-  (avtes  (|ui  a!'c«>ni})ai>*nent  les  autres 
relalions  do  voyaiivs  sur  le  St-Laurent.  ie  n'ai 
jamais  vu  iVi/e.'i  iSt  Jami  plaeé.^s  à  cc^t  en- 
droit. Il  y  a  done  une  foi-tc  présomption  (lue 
Jean  Tabol  u  romonl  •  i;  St-J^auivut  Jusiju'au 
Bie  ou  aux  envii'oiis,  ei  donné  son  nom  aux 
îles  de  la  cote  sud,  ternie  de  sa  course. 

yiii 


Cabot,  ne  voyant  dans  ces  paraj^es  aucun 
être  vivant,  selon  la  chronique,  vira  de  bord, 
en  route  ])our  l'Kurope. 

11  longea  la  rive  sej)tentriona]e  du  fleuve  et 
passa  ))ar  le  détroit  (le  lîelle-lsle.  Sur  cette 
])artie  du  voyage  de  Cabot  il  y  a  bien  j)eu  de 
d.  tails.  Toutefois,  il  est  })ermis  de  conjectui-er 
que  le  découvreur  s'arrêta  au  Labrador,  dont 
la  découverte  lui  est  attribué  dans  des  docu- 
mentstrùsanciens.  Ilobert  Thorne  (1),  citoyen 
de  Bristol,  domicilié  en  Espagne,  dit,  en  1527, 
que  son  père  avait  été  l'un  des  découvreurs 
des  Terreneuves,  nom  sous   lequel  il  désigne 


1 — Biddle.  Jlenioù^  p*  G7. 
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les  ])osHcssions  britanniques,  et  il  ajoute  :  "  La 
terre  que  nous  avons  trouvée  est  aj)pelée  iei 
en  Ks])ai>;ne,  terre  de  Xidhrador  (1).  Sur  lu 
eai"te  qu'il  jrublie  la  môme  année,  on  voit  ces 
mots  :  Nova  terra  Lahoratorum  dieta,  et  sur 
la  (lélinéation  des  côtes  :  Terra  Jure  ab  Ane/Us 
priiiiam  fuit  inrenta  (2).  Cependant  le  nom 
Lahrador  n'est  ])as  inijjosé  ])ar  Cabot  ;  d'une 
maniùre  g'/uv-rule,  il  donna  celui  i\Q  Bacealaos 
à  toutes  ses  découvertes,  comme  le  dit  Pierre 
Martyr.  Les  Portui2;ais,  peut-être  les  Corte- 
real,  imposèrent  des  noms  à  ces  ditYérentes  ré- 
gions. 

Le  mot  Lahrador  est  une  abréviation  de 
Laborator.  Terra  laboratoris,  dit  Laurent 
]''risius  en  1525  ;  Terra  lahoratorum  dleta^ 
lisons  nous  sur  la  carte  de  Tliorne  en  152T, 
On  a  voulu  donner  à  ce  mot  le  sem-  de  labour  . 
— "  Terre  de  Labour  ", — mais  ce  n'est  pas  \h 
une  traduction  satitjfaisante.  On  sait  que 
Cortereal,  en  l'an  L5U0,  fit  sur  ces  parages  57 
])risonniers  qui  furent  vendus  en  Lspagno 
coninie  esclaves  pour  la  culture  de  la  terre, 
lahoratores  terrœ.  I)e  là  est  venu  le  nom  'Terra 


1 — Eobert  Thorne,  dans  ITakluyt,  Voya- 
ges..., I,  p.  231). — (Jomara,  (art.  "  Terre  de 
Labeur  ",  L.  If,  c.  '58)  dit  que  les  Anglais  y 
sont  allés  avec  Sébastien  Gavoto  (Cabot). 

2 — Carte  rejH'oduite  par  J.  Winsor,  Nar. 
and  Crit.  IL,  111,  17. 
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/((horiitorum,  qui  ii  préviilu  sur  celui  de  Jh(('- 
C(ila<)><  donné  par  les  Cabot,  et  sur  celui  de 
f'ortri'fdl  donné  par  les  J\)rtugais.  Ou  ne 
])arlail  de  ces  régioui  que  comme  de  '•  la  côte 
des  {'esclaves  "  d'Amériiiue  (l).  Cependant 
M.  llarris.se  cite  le  Wolfcnlncttel  m(ini(S''ri/>t, 
qui  ])ortc  cette  K'geude  :  "  Tbis  land  was  tlis- 
covered  by  tbe  i-]n<i;lisli  i'rom  Bristol  and 
nanied  Labrador,  because  the  one  wbo  saw  it 

En 
land 


lirst  was  a  laborer  from  tbe  Azores." 
1542,  liotz  écrivait  sur  sa  carte  :  "  Tbe 
ot"  Lahrador  (2). 

IX 

Caijot  ne  dut  pas  s'attarder  avant  d'entrer 
dans  le  détroit  de  Belle-Ile.  Toutefois,  comme 
il  passait  entre  le  Labrador  et  Terreneuve,  il 
est  ditlicile  de  supposer  ([u"il  n'a  pas  eu  cou- 
naissance  de  cette  grande  île.  CVriainsdocu- 
uicnts  disent  que,  de[)uis  le  trajet  de  l'Ile  St- 
Jeun  l\  l'ocvan,  le  d 'couvreur  vit  à  tribord,  i-e. 
il  la  droite  du  navire,  deux  grandes  îles  (3). 

j__liia(llc.  Mcmoir,  24G. 

2— J.  Wiusor,  IVar.  and  Crlt.  IT.,  IV,  83. 

8 — Lettre  de  lîaimondo  de  8oucino,  24  août 
14117.     .1.  Winsor,  ^'ar.  and  Crlt.  7/.,  II  [,  511. 

Lettre  du  mOme,  18  déc.  1497,  où  il  est  dit 
que  Jean  Cabot  donna  deu.jc  Ues  à  ses  compa- 
gnons de  voyage. 

J.  Winsor,  À'ar.  and  Crit.,  IL,  III  p.  2  : 
"  On  bis  return,  hc  saw  two  islands  (ju  the 
btarboard." 
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"N'e  scrîiicîit-cc  j)as  l'ilo  crAnticosti  et  colle  de 
Terrenciive  ?— .luliu  Jhu'sch,  _i^"<'()gra})he  allc- 
•maïul,  qui,  au  dire  de  Kiinstmanii  et  de  Mar- 
•CU8  i^eiieventaïuis,  avait  inil  quelques  exp^di- 
tioii8  avec  les  Anglais  vers  TOuest,  et  qui 
pourrait  bien  être  ce  ''  Burguiulian  "  remar- 
que' par  l'abb/'  lîainiondo,  John  Kuysoli  mar- 
que, sui'  la  carie  (ju'ii  lit  publier  à  Jvonie  par 
J]eneventanu«  (c'ditiou  ch  PtoK  nn'c  en  15(IS), 
luie  île  Bacralauras.  Cette  ile  est  en  face 
<l'une  péninsule  bornée  au  nord  par  le  golle 
de  flroenland  (^tilnus  f/rueulantius),  et  au  sud, 
par  la  mer  des  Barbades  :  elle  ])orte  le  nom  de 
Terra  noca.  \\  y  a  un  cap  a]>])elc  CaLo  de 
PortU(jes(\  là  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Cap 
lUize.  Au  nord  de  la  péninsule,  on  dislingue 
lin  grand  fleuve  courant  Nord-  i^^st  8ud-0uest. 
■ — Eli}  scli  a-t-il  voulu  placer  à  cet  endroil  les 
■découvertes  des  Anglais  ?  C'est  bien  possible. 
Ensuite,  il  n'y  a  plus  qu'une  cèle  imaginaire, 
8ans  aucun  nom  propre.  A  l'est,  on  dislingue 
les  Anlilles  et  les  Ac;ores  ;  au  sud,  le  goli'e  <iu 
Mexique  avec  l'Ile  d'IIispaniola.  J'^nlin  il  y  a 
un  semblant  d'Amérique  du  Sud,  avec  une  lé- 
gende i)ù  l'auteur  dit  que  l'Ile  de  Cipamjo  est 
ù  l'ouest  Le  moine  Benevenlanus,  éditeur  de 
cetle  carie,  assure  connaître  les  découvertes 
des  Anglais, — af<iue  Jiri1((nnonini  quos  An- 
qlos  mnic  diciutii.s, — ])ar  l'intermédiaire  de 
Euysch  (1). 


1 — J.  AVinsor,  Xar,  and  Cri  t.  JL,  III,  0. 
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A  quelques  20  degivs  au  dessus  do  la  pL'nin- 
sule  se  lit  rinsei'ij)tion  suivante  :  Jlic  compas- 
sus  naviiiin  non  tenet,  nec  naves  quœ  ferruni 
tcnent  revertcre  valent. — "  Ici,  le  compas  des 
navires  perd  sa  propriété,  et  aucun  navire  qui 
a  du  fer  à  bord  n'en  peut  sortir."  Jl  s'agit 
de  la  variation  de  l'aiguille  magnétique  re- 
marqutîe  par  Cabot.  Cette  inscrii)tiou  est  pla- 
cée dans  un  goll'e  en  face  duquel  se  trouve 
l'Islande. 

Juan  De  la  Cosa  (1),  géographe  espagnol, 
s'est  aussi  occupé  des  découvertes  anglaises, 
et  les  a  marquées  dans  sa  carte  de  1500,  sur 
la  partie  sejUentrionale  de  la  côte  Est  de  l'A- 
mérique. On  y  voit  une  longue  légende  cou- 
rant le  long  de  la  Cv')te  :  Mar  dcscableria  par 
.Jm/lcscs.  Sur  la  pointe  est  on  lit  ces  n\ol8  : 
Cavo  (le  Ynijlaterra.  Stevens  (2)  a  voulu  y 
voir  une  indication  du  goile  St-Laurent,  ce 
qui  ne  semble  pas  très  vi'aisemblable.  Il  n'y  a 
rien  qui  re])réscnte  l'île  de  Terreneuve  d'une 
manière  satisfaisante.  Les  cartes  de  Reynel 
(IJ)  (1505),  et  de  Kunstmann  (4)  (1520), 
font  mention  du  détroit  de  Belle- 1  ile  et  du 
passage  entre  le  Cap-I3reton  et  Tei-roneuve. 


1 — J.  AVinsor,  ibid,  IH,  S. 

2— Wiiisor,  Nar.  and  Crit.  Ilist.,  III,  0. 

3 — J.    AVinsor,  Xar.  and  Crit.  Il' st.,  lY, 
p.  7:5. 

4 — .1.  AVinsor,  Ibid. 
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Sur  la  carte  de  Sébastien  Cabot,  on  voit 
très  bien,  à  peu  de  distance  de  On^/édo  (Gasp ''), 
une  grande  île  sans  nom,  qui  occupe  l'endroit 
où  se  trouve  l'île  d'Anticosti.  Plus  loin,  vers 
Vest,  se  voient  ])lusieurs  îles  dont  l'une  porte 
la  d 'signation  F.  de  Bacdlos.  Cette  île  et 
])lusieurs  autres,  situées  au  nord  et  à  l'ouest, 
correspondent  parfaitement  à  la  grande  ile  de 
Terreneuve.  S'bastien  Cabot  connaissait  pour- 
tant alors  les  découvertes  récentes  de  Jacques 
Cartier,  m3mo  celles  de  Verazzani  ;  mais  il 
n'a  voulu  tracer  sur  sa  carte  que  ce  qu'il 
avait  vu,  ou  cru  voir,  en  la  compagnie  de  son 
père.  D'ailleurs,  Ramusio  n'avait  ])as  encore 
j)ublié  les  relations  des  voyages  de  Jac([ues 
(Airtier,  qui  lui  auraient  fait  voir  une  seule  île 
là  où  il  en  met   jdiisieurs. 

Notons,  en  passant,  que  dans  les  écrits  offi- 
ciels, le  mot  fêle  est  toujours  uni  à  celui  de  la 
terre  terme.  Cfomara  assure  que,  dans  son 
second  voyage,  (\ibot  s'ari'ôta  à  '•  Tîlo  Bacca- 
laos  (l)".  Ilakluyt  re|)roduit  une  carte  sign>'e 
F.  G.,  où  l'on  voit,  sur  la  délmJation  du  La- 
brador :  Biu'calaos  ah  Ant/b's,  1-1;M)  (2)  ;  et 
Pierre  ^fartyr  déclare  que  Bd^ehalaos  a  été 
découvert  vingt-six  ans  au[)aravant  par 
Cabot,  Bdcchdhtos  anno  ahhlnc  vi</('sinw  sexto 
ex  Aai/liâ  per  Ciihotam  repcrtos,  (iJ). 


l— R.  Ilakluyt,  Nac^Vo}/.,  U\,  p.  lîO. 
2— .1.  Winsor,  NiU\  and  Cri  t.  IL.  HT,  il. 
n^Pe  Orhe  Nom.  D.  V\\,C.  [[,  171. 
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Il  est  donc  cliflîcilo  de  siij^poser  que  Jean- 
Cabot  n'a  pîis  eu  c'oniiaits.'^aïK'e  de  Tîle  de 
Teri'ciieuve.  Si  nous  avions  le  "  rapport  '^ 
et  les  caries  qu'il  ])rt'seuta  lors  de  son  retour, 
nous  trouverions  probablement  des  choses 
trts  interessanles. 

(  *e  qui  est  certain,  c'est   que  du   24  juin  au 
]er  août,  Cabot  n"eut  pas  de  temps   à  perdre- 
en  longues  observations,    il  lui  lallut  s'en  re- 
tourner, à  son  «i'iand  cba,2;i  in,  sans  avoir  trou- 
vé lepassa,ii;e  de  tOuest  dans  le  goli'e. 

A  son  ari'ivi'e,  Jean  Cabot  annonça  à  l'abbé 
Raimondo  i\\\"\\  avait  dessein  de  taire  un- 
second  voyage.  })his  au  sud.  toujours  à  la  re- 
cherche du  Xij'ifUf/u  (1).  11  était  anxieux  de. 
iairo  cojnuuiro  sa  découvor  .-  pour  ari'iver  à 
de  ])lu8  g'ran<les  clioscs.  Ce  dTsir.  bien  naturel, 
avait  probablement  hâté  son  retour  tout  au- 
tant pour  le  moins  que  la  raison  alléguée  du 
défaut  de  vivres,  car  l'immense  quantité  de 
poissons  dont  il  parle  a.urnit  pu  dissiper  toute 
«uainte 


X 


Comme  nous  l'avons  vu,   Jciku  C*al»ot,  au 
retour  de  son  ])i'euner  voyage,  rentra  au  port 
(le    lîristol    au   commeuceu\en.t    d'août    141)7 
proba-bleuient  le  (1, 


1 — Letti'c  do  ixaimoiido  de  Soucino,  ISd/c. 
141)7.  J.   Winsor,  A^tr,  ^uu/ ('rit.  //.,  III,  r);'). 
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S(Mi  preiniov  soin  fut  do  circssi-r  une  ciirtc 
et  un  a,'K)bc  (l)  où  l'on  })ût  voii'  ses  di^couvoi'- 
tcs.  i/a!luii'0  tit  gi-.-uule  sonsation. — Joan 
Chabot  était  à  J^ondivs  quatre  Jours  plus  tard, 
car  Jlenri  V'Jl.  !c  10  aofit  14;»T  (2),  aeeorda, 
sur  sa  caisse  privée,  10  louis  de  i\  compense  à 
celui  qui  avait  d.'eouvert  Y  lie  /(ourcf/c,  et  une 
])(Misiou  aunuelle  de  20  louis,  à  ])ailir  du  S) 
iiuiris  141»7  jusqu'à  révocation,  et  aux  Irais 
des  douanes  de  iîristol.  J/ordi'e  émané  [)our 
la  })ension  du  roi  est  du  lo  déeeuibro  1  l')T.  et 
les  sceaux  y  lïp'ent  ap[)osés  lo  28  iauvii  r 
1498  (3). 

'•  Menu)randum  quod  2Sa  die  januarii  a'.mo 
.suhseripto  ist;e  littera'  liberata»  liu-runt  Do- 
mino (  aneellario  Au^i^dia'  ajuid  \Ve.>lmonas- 
lerium  execjueiidie  ; — 

"  Jleni'i,  j>ar  la  grâce  de  Di^  u,  roi  d'Ani;4e- 
terre  et  de  France,  et  Seii;Mieur  d'Irlande,  au 
très  révérend  l'ére  en  l>ieu,  Jean.  Cardinal 
Archevêque  de  Cautorbjry,  Primat  de  touie 
l'A m;-let erre,  et  Jj/gat  du  Sir^e  aj)ostoli(pie, 
notre  Chancelier,  salut  ; 

"  Nous  vous  laissons  savoir  <jue.  p^tur  ccj-- 
t aines    considérations   qui    Nou.-i    intéressent 


1 — Lett]'e  de  Do  Avala,  anih.  (rMs|mi»-ne, 
24  juillet  14\)H.  J.  Win'sor,  AV/r.  and  Cnf.  //., 
111,57. 

2— liiddle,  Mrmoir...,  80.  .1.  Win.or,  Xnr, 
<mdCrlt.   If.,  in.]).  53. 

3—.!.  Winsor.  Xar.  (Uul  Cfli.  IL.  HI,  51). 
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S]'>('('iîilcment,  T^ous  avons  douiiô  ot  uccordé  à 
ISTotre  P)ien-Ainiv'  Jean  Cahot,  de  Venisi',  une 
rente  annuelle  de  20  louis  t^terliu^',  i)ayable 
anmiellement,  en  portions  éi^ales,  aux  fOtesde 
St-.Miciiel  et  de  Pâtiuos,  de[tuis  la  dernière 
fête  de  l'Annonciation  de  Xoti-e- Dame, durant 
Notre  bon  j)lai><ir.  Bur  les  domines  et  revenus 
])or(;us  dans  Notre  ])ort  de  Bristol  pai*  les  eni- 
])loyJs  de  Nos  douanes.  C'est  ])our([Uoi  Xous 
voulons  et  vous  enjoig-nons  de  (U)nner  à  eeiles- 
ci,  Nos  lettres  patentes,  l'orme  bonne  et  eilee- 
tive  ])ar  l'apposition  de  Notre  <i;ran(i  seeau. 

"  Donné  sous  Notre  seini^  privJ,  eu  Notre 
palais  de  AVestminster,  le  treizième  jour  de 
décembre    de    la    treizième  ann.'e  de  Notre 


rcgne. 


Le  roi  était  enchanté  de  Theurouse  issue  do 
l'expédition  :  "  by  considérations  us  s])ecially 
movini>'  ",  dit-il  à  l'adresse  do  son  bien-aini'' 
(Well-beloved)  John  ('alhot,  en  lui  accordant 
cette  ])ension  de  20  louis.  C'était  une  bien 
humble  sul)vention,  con"'.iiarée  à  ce  qui  se  fait 
de  nos  Jours,  miiis  suiîisante.  si  nous  nous  re- 
portons aux  tem])s  de  Cabot  ;  car  20  louis 
valaient  alors  2<MI  louis  de  notre  épo(pu\  (1) 
— Henri,  comme  tém()iij^naL;:e  de  gratitude, 
domui  encore   uji   Itdhi't   de  soie  (2)   et  i»eut- 


l_j.  Winsor,  Xar.  and  Crif.  H.,  TU,  M. 
2 — ,].\s\\mn\  X(ir.  (ind  Crit.   Jf.,  ibid.  lll, 
p.  2. 
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r-tro  lo  titre  de  (/randamira!  :  du  moins  Cabot 
est-il  (juelquel'ois  appelé  de  la  sorte. 

Henri  VII  ne  semble  pas  avoir  fait  davan- 

3Ia!s  les  eontem];orains  de  Jean  Cabot  ne 
restèrent  pas  indiiiérenis  en  face  du  résultat 
obtenu.  C'est  là  ([ue  nous  irons  cherelier  les 
dernièi-es  j)i'euves  de  nos  avane  's,  relativement 
au  voyaLçe  de  d  couverte,  eu  14. )7. 

"  Cette  ann.'e,  li;)",  disent    les    A[anuscrits 
de  lîristol  (1),  le  joui*  de   la  Sl-Jean  IMe.,  la 
terre  iV Amérique  a   ('té   découverte   ])ar  des 
marcbands  de  i^iistol,  sur  un  navire  de  Bristol 
aj)per'  lo  '•  Matthew  ",  qui  partit  de    Bristol 
le  2  mai  et  y  rentra  le  G  août  suivant."    C'est 
le  seul  document  qui  donne  les  dates  ?.  inai  et 
()  août  ;  mais  comme  les  Manuscrits  de  Bristol 
])rOtent  plus  ou  moins  matière  à  suspicion,  n'y 
attacbons  pas  trop  d'importance.    Cette  cita- 
tion donne  aussi  le  nom  iV Amérique.     Amério 
Yespuce  vivait  à  cette  é]io([ue,  mais  il    ne   fit 
se»  voyages  que  plus  tard,  lorsque  Colomb  (mt 
lui-mCMue  toucbé  à  l'Ain 'ri([ue  du  Sud,   le  lîi> 
mai  1498.  Le  nom  '•  Amérique  '"  ne  futdonn  ' 
([u'en  1507.  par"  Martin    llylacomylus  "  im- 
[)rimeur  à  St-Dié  en  Ijorraine.  11  faut  Ci)nclu- 
re  de  l:\  que  les   Manuscrits  de    Bristol    n'ont 
été  écrits  ou  corriges  qu*a|)r^'S  cette  date. 

Heureusement   les  '•    Reiçistres   de    V^eniso 
donnent  unelettrede  Lorenzo  Pasqualigo  (2), 


\  - 


1— J.  Winsor,  Nar.  and  Crit.  IL,  III,  5:î. 
2— .1.  Winsor,  Jbid.,  111,5:}. 
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et  dont  j'ai  tléjà  fait  mention.  Ce  niarclumd 
de  J^ondres  écrivit  à  ses  frères  à  Venise,  une 
lettre  en  date  du  2;j  août  14117,  dont  M.  Jus- 
lin  Winsor  eite  en  résumé.  "  La  Vénitien, 
notre  compatriote,  qui  i)artit  avec  un  navire 
de  Bristol,  est  revenu,  et  il  dit  qu'à  70t)  lieues 
d'ici  il  a  découvert  une  terre  dans  le  territoire 
du  grand  (Itam.  W  a  suivi  la  côte  l'espace  de, 
^>()(>  lieues  et  toueJié  terre.  11  n"a  vu  aucun 
être  humain,  maib  il  a  apporté  au  roi  certains 
/7/<'f6' tlestinés  à  la  ]»rise  du  gibier  et  une  ai- 
guille pour  iaire  les  rets.  11  a  été  trois  mois  à 
son  voyage.  Le  roi  a  ])romis  qu'au  printemps 
notre  compatriote  aura  10  vaisseaux,  ho  roi 
lui  a  aussi  donné  de  l'argent  pour  son  entre- 
tien jusque  là,  et  il  est  maintenant  à  l^ristol 
avec  sa  lemme.  qui  est  aus^-i  une  vénitienne, 
etses  lils.  S(»n  nom  est  Zuan  Cabot,  et  il  a  le 
titre  de  (Jrand  Amiral  {lie  is  stijled  ihe  dirent 
Admirai).  On  lui  fait  grand  honneur.  Le 
découvreur  a  ]»lanté  sur  sa  terre  nouvellement 
découverte  {on  his  xeir-fenoid  Idud)  une  grande 
cioiX;  avec  le  drajieau  d'Angletei're  et  celui 
de  St-Maïc,  ])aree  qu'il  est  N'énitien. — Lon- 
dres, 23  août  14117." 

Tel  est  le  lan<>'a<xe  d'un  homme  d'aliaires, 
parlant  d'un  compatriote  qii'il  connaît  assez 
intimement  ])onr  savoir  même  des  (btails  de 
sa  lamille  et  de  sa  lortune.  Il  devait  être  aussi 
bien  1  enseigné  «ur  les  aut res  circonstances  et 
incidents  qu'il  lajq  oi  te  au   sujet   du  voyage, 
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et  qu'il  leiuiit  probablcnicut  do  la  boiicho  de 
•lean  (  iibot  lui-iuOny.\  A  lélriingci',  loi  corn- 
pat  l'iolo^  )»e  grou|)(3u!,  ])our  faire  revivre  le?* 
.souvenirs  de  la  j)alrie  ab-^eute. 

11  y  a  des  documents  d'une  portée  plus- 
ii^vande  :  les  raj)|)orts  des  plénipotentiaires 
«irangei's  alors  présents  à  Jjondres. 

Le  24  août  14:)7,  Tablée  liainiondode  Sonci- 
110,  envoyé  du  Duc  de  Milan  auprès  de  ileîiri 
Vil,  écrivait  le  ]»assa;4'e  suivant  dans  une  lon- 
gue d.'peche  à  son  g'ouverneiucnt  ;  elle  a  l'té 
tirée  des  "  lici^istres  vénitiens '',  et  imprimée 
])our  la  ]>remière  fois  j)ar  ï Amen/'an  Aiitiqua- 
rUin  S')C(eiy,  en  octobre   l<S(Jlj  (1). 

•'  De  plus,  dit  J'aimondo,  \\  y  a  quelques, 
mois,  Sa  Majesté  a  envoyé  un  Vénitien  qui  est 
un  très  l)on  marin  et  qui  |)ossède  une  gj'ande 
cx])/rience  )K)ur  la  d  couverte  des  îles  m)U- 
velles  ;  il  c>»t  revenu  sain  et  sauf  après  avoir 
ti'ouvé  deux  iles  nouvelles  très  içrandes  et  très 
iertiles,  ayant  aussi  découvert  les  Si'jtt-Citcs, 
à  400-  lieues  a  l'ouest  de  l'Ano-lcteri-e.  Lc^ 
printemps  prochain.  Sa  Majesté  se  ])ropose  de 
l'en vo ver  avec  15  ou  20  vaisseaux." 

Que  veut  dire  cette  déconcerte  des,  Sept- 
(^Ui'8  / — En  15G0,  (.ierar{J  Myrcator  plaçait  au 
8ud-est  des  Bei'uuides  dn-'^  îles  auxtpielles  il 
doiuie  le  nom  de  Scpt-Cités. — lOilcs  n'ont  ja- 
mais existv'  que  dans  rima.u'ii^ation  des  .içéo- 
^■raphes.    Le  tiom  \ien(  d'un.  voyaii;e  alti'ibué 


1— .).  Winsor.  Xiir.  and  ('rit.  IL.  111,  ')■[. 
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à  scjit  évcqucs  ospa^i^nols,  fuyant  la  tyi'annie 
des  Sarrasins  au  lniiiiènic  sicc-lc. —  Ce  nom  est 
aujourd'hui  donnr  à  une  })artie  volcanique  de 
J'ile  8t  ^Michel  îles  Ayores. 

Au  mois  de  dtcenibre  de  la  même  année, 
14ÎI7,  Iiaimondo  l'crivil,  de  J^ondres,  une 
auli'e  letti'e  où  il  iait  menlion  |.lus  si'rieuse 
des  découvertes  de  Jean  Cabot  et  du  projet 
nourri  j)ar  le  i"oi  de  leseontinuerau  jtrin(em])s 
suivant.  Les  Archives  de  ^lilan  (1  )  ont  con- 
serva' ce  document,  qui  leilèle  la  simplicité  de 
l'époque  ainsi  (|ue  les  illusions,  cons/quences 
de  cette  ex])édition.  Pour  rintelli,a:o!)ce  de 
cette  lettre,  il  laut  remarquer  que  Jîaimondo, 
en  disant  que  le  navire  cin/^'la  vei-s  VE»t^  en- 
tend déterminer  le  but  du  voya^'e,  c'est-à-dire 
le  Jjcranf.  où  le  navire  devait  an-iver  par  la 
voie  de  l'ouest  ;  t)u  bien  il  tant  dire  qu'il  s'est 
trompé.  On  ne  sait  par  non  plus  ce  qu'il 
entend  |iar  l'anaïs. 

Autrefois,  à  l'embouchure  du  J)on.  était  la 
ville  de  ^l'anaïs,  Ci'-lèbre  dans  l'histoire  do 
(îOnes  ;  ])eut-r'tre  IJaimondo  veut-il  dire  que 
Cabot  est  allé  bien  au  delà  de  cette  ville  par 
la  voie  de  l'ouest.  Il  termine  sans  i)arler  de 
l'endroit  où  s'ettectua  le  dv'barqiiement. 

Voici  la  lettre  de  Eaimondo  au  duc  de 
Milan  : 


1— J.  AVinsor,  Kar.  and  Crit.  IL,  m.  54. 
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"  Mon  très  illustre,  et 

très  exi'clU'iit  Sc^jncur. 

"  Il  ne  (l/}>lîiir:i  ])uul-Ctrc  pas  à  Voire  ex- 
cellence, au  milieu  de  t^es  nombreuses  occu})a- 
tious,  d"aj)j)i'eii(li'e  comment  Sa  MajestL-  ici  a 
gagiiv-  une  pariie  de  l'A.sie  suis  un  coup 
dVu.'e.  Il  va  en  ce  royaume  un  certain  Vé- 
nilien  dont  le  nom  est  Maître  Jean  Cabot, 
homme  d'un  es])i'it  tin  et  de  i^i'ande  expéri- 
ence daris  la  naviiialion.  Cet  homme,  \'o\ant 
que  les  très  illustres  rois  de  l'ortu.<;'a!  et  (hr^s- 
])agne  ont  ])tis  possession  d'îles  inconnues, 
s'est  dv'termiué  à  laire  sendjjable  acquisition 
])our  Sa  Majesté  susdite.  A])i'ès  avoir  obtenu 
les  concessions  royales  requises  poui*  lui  don- 
ner l'usufruit  de  tout  ce  qu'il  pourrait  dj- 
couvi'ir,  pouvu  que  la  j)r()])riété  de  ces  d  cou- 
vertes soit  réservée  à  la  couronne,  il  s'est 
coulié  à  la  fortune  sur  un  petit  navire  portant 
18  honnnes  d'.'quijjage. 

''  Jl  })artit  du  port  de  Hristol,  à  l'ouest  do 
ce  royaume,  passa  les  limites  occidentales  do 
rjiibernie,  et  dirigea  sa  course  vei's  le  nord  ; 
mais  après  qu(;l<iues  jours,  il  laissîi  l'étoile  du 
Nord  à  sa  droite  ])our  tse  diriger  vers  le 
Levant.  Apivs  avoir  erré  assez  longtemjis, 
il  rencontra  entin  la  terre  ferme  où  il  planta 
la  bannière  royale  et  en  jirit  posso.ssion  au 
nom  du  roi.  Il  revint  avec  quelques  objets 
pris  SU]-  ces  côtes. 

"  Le  dit  Maître  Jean,  étranger  et  pauvre, 
ne  serait  pas  cru  si  ses  compagnons,  qui  sont 
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presque  tous  Ani^ltiis  et  de  Hristol,  n'avaient 
€ertirié  que  ses  va|)])ort,s  sont  vrais.  Ce  Maître 
Jean  a  tait  la  deseri))ti()n  du  monde  sur  une 
carte  et  sur  un  gloire  solide,  et  il  y  montre 
J"endi'oit  où  il  a  ))ris  terre.  VA  il  dit  qu'en 
allant  vers  V E.'st  (le  Levant)  il  est  alK';  bien 
au  delà  du  ]»ays  de  Tanais.  Cette  contr/e, 
élisent  les  marins,  est  très  bonne  et  trè.s  tempé- 
rée, et  ils  eroioiit  que  le  buis  de  BrazU  etl\//'- 
hi'c  à  t<oi<'  y  croisscMit. 

"  Tous  allii'ment  que  eetiv'  mer  est  remplie 
de  poissons,  que  Ton  prend  non  seuleni.Mit 
avec  des  ret^  mais  aussi  avec  des  pdnitrs, 
])()urvu  qu'on  y  atlaehe  une  pierre  ])our  les 
Jaire  enloneer  dans  l'eau.  (J'est  le  r'eit  (jue 
J'îii  entendu  de  la  bouche  de  ^faîlre  Jean  ;  et 
les  susdits  Aniijlais,  ses  eamai'ades,  disent 
qu'ils  apporteront  tant  de  j).)issons  que  ee 
ro^■aume  n'aura.  ])Ius  besoin  à  l'avenir  de  lis- 
lande  d'où  il  vient  une  très  li^rande  quantité 
de  ])oisson  app.elé  tii<>rae  (stocktisli). 

"  Maître  Jean  a  l'orni.'  dans  sa  tête  un  plan 
encore  i)lus  vaste  ;  car  il  espère  aller  ]ilus  loin 
vers  le  Levant^  à  j)artir  du  po'nii  déjà  occupé^ 
en  rasant  constamment  le  rivaij^e,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  au  delà  d'une  ile,  à  laquelle  il  a  ilon- 
iié  le  nom  de  "  Cipani;-o  ",  et  situ.'e  dans  la 
r('i!;ion  «'(piinoxiale,  où  il  pense  que  toutes  les 
épices  du  monde  orig'inent,  ainsi  que  toutes 
les  j»ierres  précieuses.  Il  aliirme  encore  avoir 
été  autrefois  à  La  Mecque,  où  les  é])ices  sont 
apportées  de  lointains  ])ays  ])ar  les  caravaney, 
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ot  qu'à  sa  doinande  "  Où  les  dites  opicos  crois- 
sent-elles ?  "  ceux  qui  les  aviiieut  tipportées 
lui  dirent  qu'ils  n'en  savaient  rien, — que  d'au- 
tres caravanes  avec  ces  marchandises  viennent 
de  loin  jns([ue  chez  eux,  et  que  ces  dernières 
les  reçoivent  d'autres  caravanes  venant  de  ré- 
gions oloigih'es.  Va  il  ari>-uinonte  ainsi  :  (pie 
si  les  ()nen(aux  ont  atîirnic  aux  Inibilants  du 
Sud  (}ue  ces  v'])ices  viennent  ainsi  de  main  en 
main  do  pays  lointains,  il  ))eut  se  laire  ([ue  les 
caravanes,  au  ])oint  de  d  ])art,  les  prennent  au 
Sej)tentrion  vers  l'Ouest,  en  sup])osant  la  ro- 
tondité de  la  teri'e.  Et  il  a  allirm-  cela  de 
telle  t'ayon  que,  n'ayant  rien  à  y  ;^a^*ner  ou  à 
y  |>erdre,  je  le  crois  aussi.  II  y  a  plus  encore  : 
ici  le  roi,  qui  est  sai»'e  et  peu  j)rodii!;ne,  mot  en 
lui  (puîl<{ue  coniiance  ;  et  comme  Maître  Jean 
me  le  dit,  depuis  son  retour,  le  roi  lui  a  rendu 
la  yie  facile,  Dt  Tondit  aussi  qu'au  ])rinteinps, 
8a  Majesté  susdite  é({ui[)era  (j^uolques  vais- 
seaux et  lui  doiHiera  en  outre  tous  les  crimi- 
nels, et  ils  iront  en  cette  contr.'e  })our  y  ion- 
der  une  colonie  au  moyen  de  quoi  on  esjiM'e 
établir  à  Londres  un  entrepôt  d'éjjices  plus 
considérable  que  celui  d'Alexandrie. 

'•  Les  chefs  de  l'entreprise  sont  cito3"ens  de 
Bristol  et  _i>-rands  naviii^ateurs.  Maintenant 
qu'ils  savents  où  aller,  dis'  ils,  ce  n'est  pas 
un  voya^'e  de  plus  de  (quinze  jjurs,  d'autant 
plus  qu'au  delà  de  llrlande  ils  n'ont  jamais 
essuyé  de  tempêtes. 

"  J'ai  aussi  conversé  avec  un  Bouriçuignon, 
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('îvmarado  de  Maîti'o  Jeun,  qui  conîlrmo  tous 
les  laits  et  désire  y  retourner  })ai'ee  (jue  IM- 
inlrnl  (e'est  le  titre  que  Maiti-e  Jean s'aliribue 
déjà)  lui  a  donn  '■  une  île  ;  il  en  a  aussi  donn.- 
une  autre  à  son.  hurbicr  de  ('astiirlion«-de- 
(Jeiies.et  tous  les  deux  se  eousidèrent  déj  i  com- 
me des  comtes,  (^uant  à  uion  seig'iieur  Amiral 
il  ue  s'estime  rien  moins  qu'un  Friwe. 

"  Je  ]iense  qu'avec  cette  exjiédilion  il  par- 
tira aussi  lion  n()nd)re  de  jsauvres  moines  ita- 
liens :  tous  ont  la  ])romes.se  d  y  avoir  des  évê- 
cliés.  Va,  comme  Je  suis  devenu  l'ami  de  l'A- 
miral, si  Je  voulais  aller  en  ce  i)ays,  j'y  aurais 
un  archevi'ché.  ^iais  j'ai  cru  que  les  béuéfii'es 
(jue  X'olre  Excellence  me  tient  en  r.  serve, 
sont  clioi^e  jHus  sûre. 

"  C'est  p(tur(|uoi,  dans  le  cas  où  ces  brué- 
lices  deviendraient  vacants  en  mon  absence, 
je  deiuande  (jue  vous  m'en  la^siez  donner  j)Os- 
session,  j)renant  les  mesures  voulues  ])rinci})a- 
lement  là  où  c'est  nécessaire,  ahu  qu'il  ne  me 
soient  pas  enlevi's  par  d'autres,  qui,  à  cause 
de  leur  pr.  sence,  })euvent  être  ]»lus  diligents 
que  moi  ;  car,  dans  ce  ]»ays,  j'en  suis  rv  duit  à 
la  néces>ité  de  manger  de  1(1  ou  12  plats  à 
cliaque  re])as  et  à  rester  à  table  trois  heures 
durant,  deux  l'ois  ])av  jour,  pour  l'amouv  de 
Votre  Excellence,  à  qui  je  me  reconunande 
humblement. 

"  De  Votre  T^xcellence, 

le  tiès  humble  serviteur. 
"  Londres,  18  déc,  U97." 

"  IvAIMUNDl'S." 
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Supprimons  les  erreurs  géographiques  dues 
A  l'ignorance  de  cette  époque,  et  il  n'en  restera 
])as  moins  ])rouvc  que  Jean  Cabot  est  le  héros 
ile  l'expédiiion  de  14i»7.  De  Sébiistien,  pas  un 
mot  ;  et  ce]>en(lant  Pasqualigo  et  i^ainiondo 
connaissaient  les  membres  de  l'expédition,  et 
avaient  conversé  avec  eux  :  si  le  lôle  principal 
eût  été  k  part  du  lils,  ils  l'auraient  dit,  et  Jean 
n'aurait  yms  ose'  s'intituler"  le  grand  amiral." 
Il  nie  semble  donc  évident  que  la  di'couverte  de 
l'iXnicrique  du  Nord  etst  le  résultat  de  l'expé- 
dition de  140*7. 

Voilà  pour  le  premier  voyage  de  Jean 
Cabot, 


XI 


Nous  savons  déjà  quels  étaient  les  projets  de 
Jean  Cabot  pour  Tanme  1498.  Les  citoyens 
de  Bristol,  appi'ouvés  })ar  IJenri  VU,  ne  vou- 
laient rien  moins  que  l'établissement  d'une 
colonie  anglaise  pour  enlever  à  Alexandrie  le 
monopole  des  éj/ices.  ]\Jais  il  fallait  trouver  ce 
pays  ibrtuiié  :  Cabot  avait  son  plan  tracé  à 
l'avance. 

ILn  partant  des  Terres-neuves  dans  la  direc- 
tion du  sud,  il  devait  trouver  sur  son  chemin 
l'île  de  Zi|)angu  et.  au  delà,  la  'Terre  promise  I 

L'autorisation  destinée  à  faciliter  les  prépa- 
ratifs de  cette  seconde  expédition,  fut  accor- 
dée à  Jean  Cabot  seul,  en  date  du  3  février 
141*7-8,  sans  préjudice  pour  les  privilèges  ac- 
cordés l'année  précc dente,  tn  voici  la  teneur. 
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"  Mcmoramluin  quod,  tertio  die  febriuirii 
anno  re^'ni  régis  llenrici  Septiiui  Xi  If,  ista 
Billa  (lelibata  fuit  Domino  Caiieellario  Anu-Uje 
apud  Westmonastenuin  exequenda. 
"  To  tho  Kinge, 

"  Please  it  youv  Jligbness  of  yoiir  most 
noble  aiid  habuiidaiint  graee  to  graïuUe  to 
Jobii  Kabotto,  Veneeian,  your  graeious  Let- 
tres Patents  in  due  fourme  to  be  made  ac- 
eordynijr  to  tbe  ténor  hereafter  ensuvinir,  and 
be  «bail  continually  |)raye  to  tiod  for  tbe 
preservaeion  of  your  mosle  Xoi>le  and  Koiall 
ustate  longe  to  endure." 

"  11.  R. 

"  llex. 

''  A  toutes  personnes  qui  les  présentes  ver- 
ront, salut  !  Sacbez  que,  par  faveur  spéciale, 
et  ])Our  diverses  raisons  de  Xous  connues, 
Nous  avons  donné  et  accoi'dé,  et  par  ces  pré- 
sentes donnons  et  accordons  à  Notre  bien-ainié 
Jean  Kabotto,  Vénitien,  autorité  sutlisante  et 
l)ouvoir  de  prendre,  lui-même  ou  son  re})ré- 
Hentantou  ses  représentants  dament  quaUiirs, 
et  selon  son  bon  plaisir  .s/.f  vainsedUÀ.  anglais 
en  quel([ue  port  ou  ports  ou  autre  plaee  dans 
Notre  lloyaume  d'Angleterre  ou  terre  sou- 
mise t\  Notre  obédience,  pourvu  que  ces  vais- 
seaux ne  soient  ([ue  d'un  tonnage  de  200  ton- 
neaux ou  au-dessous,  avec  les  <lpp(trfilHve^]\m 
et  nécessaires  jmur  la  s.'curité  des  dits  vais- 
seaux ;  de  les  convoyer  et  diriger  à  la  terre  et 
aux  Iles  dernièrement  découvertes  par  le  dit 
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Jean  en  ^otre  nom  et  par  I^otre  commande- 
îuent  ;  payant  pour  eux  et  pour  cliaeuii  d'eux 
€OMime  nous  paierions  en  et  pour  Notre  pro- 
pre besoin,  et  non  autrement.  Le  dit  Jean, 
par  Jui-nicMne,  ])ar  son  ou  ses  reprcwentants 
<pialitits,  peut  prendre  et  recevoir  dans  les  dits 
vaisseaux  et  dani^  chacun  d'eux,  tels  maîtres, 
anariniers,  con:])ag*nons  et  autres  sujets  qui, 
•de  leur  plein  gro,  voudraient  aller  ©t  passer 
avec  lui  sur  les  mêmes  vaisseaux  aux  dites 
terres  et  iles,  sans  qu'il  soit  pernus  de  faire 
4iueun  empêchement,  obstacle  ou  trouble  par 
Nos  oiticiers  ou  ministres  ou  autres  sujets 
quel»  qu'ils  soient,  envers  le  dit  jean,  son  re- 
pn' sentant  (m  ses  représentants,  ou  tous  autres 
ilits  sujets  ou  aucun  d'entre  eux,  passant  avec 
Je  dit  Jean  sur  les  dits  vaisseaux  aux  dites 
terres  ou  iles.  Xous  (hnnons  ordre  à  tous  et 
à  chacun  de  Nos  oiticiers,  ministres  ou  sujets 
voyant  ou  entendant  lire  Nos  ])rrsentes  let- 
tre!, saïis  autre  commandement  de  Xotrc  part, 
pour  eux  ou  chacun  d'eux,  de  faire  en  sorte 
"d'aider  et  secourir  le  dit  Jean,  son  ou  ses  re- 
])r.'sentants  et  tous  Xos  autres  sujets  ainsi 
vo\'aii:eant  avec  lui  selon  la  teneur  de  Nos 
lettres  patentes.  Et  cela  nonobstant  tout 
«tatut,  acte  ou  ordonnance,  passée  ou  future, 
venant  de  quelque  manière  eu  opposition  aux 
pi-ésentes." 

L'original  est  en  langue  anglaise  ;  Tîichard 
Biddle  l'a  trouvé  au  bureau  dos  Registres 
(Rolls  chapel),  en  Angleterre.     J'ai  tenu  à 
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donner  cette  traduetion  tout  ù,  fuit  littorale 
de  l'uiîtoriisation  du  3  février  1498,  pour  que 
le  lecteur  |>uis!se  jui»"er  j)ar  lui-niOme  du  })eu 
d'attention  de  certains  écrivain.s,  même  aii- 
glaië.  Les  découvertes  de  ranute  précédente 
y  sont  rai)portées  si  clairement  qu'il  est  ini- 
])ossible  de  supjioser  une  :-iimple  mission  de 
chei'cher  les  terres  et  les  iles  encore  inconnues. 
Le  plan  d'une  colonie  s'y  trouve  rûCme  ébau- 
ché. Pourtant,  jusqu'à  ces  dernières  années, 
les  écrivains  anglais  ont  considéré  cette  lettre 
comme  étant  l'autorisation  accoi-dée  pour 
i'ah'Gle  preinier  foi/a(/e  de  découverte.  Bien 
plus,  les  autres  écrivains  se  sont  autorisés  du 
même  document  ]K)ur  nier  aux  Anglais  la 
pi'iorité  de  découverte  et  de  pi'ise  de  ])osses- 
BJon,  (1)  vu  que  cette  dernière  expédition 
n'eut  pas  le  succès  attendu. 

Mais  on  peut  se  deniandcM*  pourquoi  Jean 
Cabot  se  trouve  seul  niei»ti<iimé  dans  la  pré- 
sente lettre,  loi-sque  ses  trois  lils  étaient  nom- 
més dans  celle  de  1 40b'.  D'après  liiddle  (2), 
les  raisons  de  co  cluuigenient  sont  que  les  lils 
aimèrent  mieux  donner  à  leui*s  elîbrts  une  di- 
rection autre  (pie  l'eut  rej)rise  de  leur  père,  et 
que  le  chetMe  la  famille  crut  sage  de  retenir, 
soumis  à  son  pouvoir  discrétionnaire,  le  place- 
ment projeté  de  son  capital  restant.     On  dit, 


1 — R.  liiddle,  3Iemoir,  p.  TT. 
2 — K.  lUddlo,  Memoir,  p.  50. 
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d'après.  Ctimi^ix^ll  (1),  que  l'un  dos  fils  alla  s'é- 
tablir à  Viinise  et  l'autre  à  CrOnos.  Quant  ;\ 
Sebastien,  tous  le  font  rester  pour  aeconipa- 
^nur  Texpédition. 

Peut-être  le  roi  eut-il  regret  d'avoir confcîro 
des  j)ouvoirs  aussi  rtendus  à  des  jouuus  i^ons 
qui  n'avaient  aucun  établis^oiuent  eu  Angle- 
terre et  qui,  pri)bablenient,  ne  s'y  fixeraient 
jamais  d'une  nianiC-re  permanente.  De  là, révo- 
quant ses  premières  IcttreSjdit  Jl.  Hiddle, Henri 
trouva  ])lus  jn'ofiîublc  de  n'intéresser  que  lAvi/i 
dans  les  découvertes  qui  restaient  encore  à 
iaire. 

Cette  ex])lication  de  Biddle  ne  semble  pas 
mauvaise,  à  première  vue.  Mais  elle  n'est  pas 
souteiiable  aujourd'hui.  En  eifet,  la  lettre  ac- 
cordée à  Jean  Cabat,  en  date  du  8  février 
1498,  ne  conticut  qu'un  permis  do  prendre  six 
vaisseaux  et  d'enrôler  des  volontaires.  On  n'y 
trouve  aucune  révocîition  des  privilèges  ac- 
oord.'spai*  les  lettres  p:itente.4  du  5  mars  141)(), 
mais  jdutot  des  ordres  formels  donnés  ù,  tous 
les  sujets  anglais  pour  faciliter  l'exécution  des 
plans  de  Jean  Cabot. 

liCs  premiers  ])arlcnt  des  héritiers  ou  aj/ants 
-cause  ]  celle  de  IV)H  ne  cite  que  Jean  Cabot, 
«on  ou  ses  repé-ientants  bien  et  dûment  auto- 
risés pour  faire  les  préparatifs  du  voyage,  lle- 
marquons  encore   que   les   lettres  de    1495-6 


1 — CampboH's    Lires  of  the   Admirais,   I, 
'JIO.  '     ' 
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sont  (écrites  eîi  latin,  et  nue  ocelle  d«  1498  est 
en  tinghiiw  ;  oi'  lo  latin  était  la  lang'ue  em- 
l'ioyi'e  dans  les  proclamations  solennelles. 

Do  «on  côte,  li.  llakhiyt  (1)  dit  ce  qui  suit,- 
Vclativcment  à  cette  autoi'isalion  : 

"  l^ilia  siiçnata  anno  l.'i  11  enrici  YrT.,^îex. 
tertio  die   Fel)ruai'ij,    anno   13,  licentiani   de- 
dit  JoanniCaboto,  quod   ipse  capere     poî^sît 
sex  naves  Anglieanas,  in  aliquo  portu,  sive  por- 
til>us   regni   Angliae,   ita  quod  sint  de  porta- 
gio  2(J0  doli(n"uni,  vel    sublùs,  cuni  a])])aratu 
lequisito,    k    ([\U)d    reci])ere  ])Ossit    in    dictas- 
naves   onines   taies    n\agistros,    nuirinarios,  it 
subditos  l'cgis,   qui    cuin  eo    exii'o    volnevint,. 
&c."    C'est-ù-<liro    :    "  (2)  Bils  signes  Tan    liJ 
eu  règne  de  Henri  Y 11. —  Le  3    iVvrier  de  la. 
13e  aiu\ée  de  son  règne,   le  lîoi    a    pei'niis    à 
Jean  Cabot  de  pi-endre  six  vaisseaux  Anglais 
dans  tel  port  ou  ports  dn  Royaume   d'Angle- 
terre  quil    voudra,  pourvu   qu'ils   ne    soient 
que  de  la  chai'ge  de  200  tonneaux   et    au-des- 
sous, avec    toutes  les  provisions   n>'cessaires  ;■ 
comme  aussi  do  prendre  avec  lui  sur    les  dits 
vaisseaux   tels  maîtres,    mariniers    et  autres- 
sujets  du  lloi  (lui  voudront   bien    raecom[)a- 
gner,  "     Ce  langage  sein L»le  bien  indiquer  lur 
«impie  permis. 

Donc,  la  chaile  de  14ili)  resta  en  force  jus- 
qti'au  retour  du  voyage  de  1498, 


1—jXavq.  ITT,  2(3. 
2— 'traduction  de  VJfiat. 
in-re,  I,   183. 


nacate  <V Angle- 


iMMittir-iiti'in 


JEAN   €ABOT 


87 


Mais,  alors  il  semble  qu'elle  tut  ivvoqurc  i\ 
cause  de  l'issue  nitilheureuse  de  rexp-xlltiou. 
Cabot  et  sa  famille  ne  ])ui*eut  trouver  i^râce 
élèvent  Henri  VII  ;ils  ])er(lirent  leurs  jjvivilù- 
^es.  IMus  tard,  en  1550,  Sébastien,  revenu  d' Ks- 
|)agne  en  Angleterre,  lit  renouveler  par . l{ld()u- 
ard  V'I  laebartede  14!)(i,dans  le  but  défaire 
un  nouveau  voyage  (I). 

Il  fallut 3  mois  pour  terminer  les  prépara- 
tifs de  l'expédition.  Pierre  Martyr  (lit,  en  j)ar- 
jant  de  ee  voyage,  croyons-nous,  que  Séhasiifn 
Viihol  (il  ne  nomme  Jamais  sou  ])ère)  fournit 
i/eujc  caisseau.v  à  ses  Irais  (2)  ;  selon  fromara 
(li)  et  Kamusî«<  (4),  le  roi  les  lui  fournit  tous 
3es  deux,  laissant  à  supposer  que  les  Marchands 


1— J.  Winsor,  Xar.  and  Crit.  IL,  ITT,  50. 

2 — T'ierre  Martyr,  I)e  Orbe  JSvco,  Dec.  III, 
L,  VI  :  "  Duo  is  (('abotus)  sibi  navigia  pro- 
3)ria  pecunia  in  Britannia  ipsa  instruxit.'' 

'.i — (jomara,   cité  ])ar  llakluyt  (^jS'<(vu/.  et 

Voyajcs,  ill,  p.  30)  et  l'uniée   (éd.    1577,  L. 

IT,  c.    iJi-O  :    ''Sébastien    (lavoto    Véniîiien... 

équi])a  en  Angleterre   aux    déj)ens   du    lîoy 

lleniy  s<.'iJtième,  deux  vaisseaux..." 

4 — J\amusio,  dîins  llakluyt  (^Xavhj.  et 
YoijtiKjes^  111,  p.  2S)  :  ''  Who  (the  King)  im- 
médiat ely  cominanded  two  carvels  to  be 
lurnislied."  Voir  "  Discours  sur  les  Eplces  ", 
B^rralta  I)i  VicVfji,  T.  I,  p.  415  :  "  et  il.., 
mi  ainw)  due  caravelle  di  tutto  cio  che  era  di 
l)isogno." 
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de  Bristol  (-quipèront  les  trois  mitres.  Or  il  est 
à  roiiiarquer  ({110  ni  Ji.an^  ni  S^îbastien,  pas 
plus  que  Colonil^,  n\-taiout  en  L-tat  de  se  pour- 
voir de  navires.  Aussi  Raïuusio  dit  dune 
nuinii-ro  géuérale  que  le  roi  les  lui  Iburnit  (I). 
JJaiiuondo  donne  connue  ])reuve  que  Jean  Ca- 
bot  était  pauvre,  le  tait  seul  qu'il  acce[)te  île 
petits  i)ri'ttents  de  la  main  du  roi.  Le»  riche* 
marchands  de  lîristol  ont  i)U  lui  ollVir  un  crv''- 
dit  assôz  consid'i'able,  tandis(jue  le  roi  lui-mê- 
me donnait  quelque  ar^j^eul  (2)  Kn  ell'et,  j)ar- 
ini  les  dt'[)enses  de  la  caisse  prie ée  du  roi,  à  ht 
date  du  22  mars  et  du  1er  avril  14ÎI8,  on  voit 
que  quatre  versements  lurent  jiayos  ildillV-ren- 
t08  persoimesà  titre  de  prêt  t)u  cle  récompense- 
parce  (ju'elles  vont  partir  pour  l'/Zc /wurc//^  : 
"  Ibrtheiriçoini^Mowards  the  new  Isle." — Du 
certain  Lanslot  'riiirkill  de  Londres,  et  prol)a- 
blemeiit  maître  de  navire,  reçoit  40  louis,  en 
deux    versements  ;    le  même,    avec    Thomas- 


1 — Kamusio,  dans  IFakluyt  (Xariij.  et 
Vojjajjes.  2S),  dit,  eu  iv.irlaiït  de  S.'baslien  : 
"  who  sailed...  at  the  clniJ'Li'es  oi'  kinuf  Henry 
the  seventh..."  V^oir  ]>rél'ace  du  Vol.  lll,  éd. 
de  UJIK!,  Venise  :  il  quai  havea  navicato...  a 
8])i'e.se  già  del  IV'  Ilenrico  A'il..."  et  Discours 
sur   la   Xourelle  France,    éd.    15G5,    Venise. 

2— J.   \vinsor,  Aar.  and  Cri*    II,  III,  57. 
Lettre  de  Kaimondo  18  déc.  14\n. 
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Bnulley,  reçoit  encore  80  louis,  à  titre  de  prêt  ; 
à  un  John  Carter  on  donne  2  louis  de  r.' com- 
pense   "    l'or    \m  going  to  the  new  isle  (l)."^ 

XII 

Au  comnioncenient  de  mai.  hi  flotte  portant 
'.)(){)  honimesappureillait  à  Hristol  (2). 

Ces.'JOO  jjoniuiesne  devaient  |Kis  e;  rendes  cri- 
minels (rojiricts),  comme  l'avait  propo.s,' 
Cabot,  d'a|)rè.s  Raimondo,  Le  |)ermi8  ro- 
yal autorise  le  navigateur  à  n'enr'der  quo 
(les  Vidontiiires  ;  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  se  raj)- 
norte  au  choix;  de  criminels,  llakiuyt,  en  n;- 
produisant  le  m,ai.uscrit  de  Fabyan.  \\K}i\  dit 
pasdavautîiLçe, 

Jean  (  'abot  avait  encore  avec  lui  sou  rils  S  '- 
bastiriï.  I/ami>assadeur  (r!*]!^[>:i;^no,  De  Ayala, 
assure ([ue  IVixpjdîtion  devait  rentrer  au  pjrt 
en  septembre. 

La  merso  montra inel  'monte,  et  l'un  dj!S  \v\- 
vires,en  grande  d/'tres.-^e,  dut  relâcher  en  Irlan- 


1— li.  Hiddio,  }fe!no!r...?s(]:5,W\mo\\N,ir. 
and  ('rit.  IL,  lll.  57. 

2— Pierre  Martyr,  Ih^,  Xoco  Orhr,  Dec.  lII, 
lib.  VI  p.  2l57  :  "  tendens  cum  hominibus  ter- 
centum  ad  se))teuirionem." 

Cxoinara  (triiduet.  de  FumJe,  é  l.  l.")77, 
Li  -re  2,  c.  li!))  :  "  Il  (Sobastiew)  mjna  avec 
8oi  trois  cents  hotr  nj.-"..." 
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do  :  il, >'y  trouvait   à  Ijord  un  moine  Ain/u,sfin 

<  l)l;K*iviViar)  iionnué  Jiucl.  ("abot  conliiiua  bon 
"vo"\  îii::e  avec  los  (juat  rcautivs  uaviros  (  1  ). 

La  ti()liilo,hinou,scii  ci'oyous  IMori't;  3Iartyr 
<'t  ItîiïiHisio.  diii^la  vers  lo  n(»r(l ouest,  à  lu  w- 
<-li(.'i('lie<lu  Catluiy.  Loii<it(  iii]Ksi!.sMiiviivut  la 

<  Ole  (lu  LabiiKJor,  courant  verw  l'ov.  au  an-ti- 
ijue.  ^lais  au  inoisilo  juilk't,  selon  l'ierre  Mar- 
tyr, et  le  11  juin,  (laprès  .lîaiiiubio  (lî),('ai)ot 
l'eueoutra  tle.s  ii;laees  <jui  c'taient  <le  natuie  à 
i'alij^uei'sesiuivii'es  ;  les  Jours  avaient  une  du- 
îée  |)res((ue  eont  inuelle.  ee»|ui  lui  iit  re<louter 
ÎH  loni:;nc'ur  (lesiuuts  à  certaine  épocjuede  l'an- 
3jee.  Jour  ne  )tas  s'exposer  à  de  tels  dangers 
avee  un  persoiniel  aussi  nombreux,  (aboi  vira 
<lebor<l  bieneonvaineu  (piil  ny  avait  pas  de 
pa-^sagede  ceeôté.  IMerre  Martyr  (H)  donn»' 
ie  niTiiie  récit  :   "  lendens a<l     septentrio- 

ïK'iu  «loiiee  etiau)  .lulioniense  vast;'s  îvpeivrit 
glaeitik's  moK's  pclat;'o  iiatantt  s  :  et  luceni  l'eiè 
jiei'petuani,  tellure  tamen  libora  gelu  lique- 
laeto  :  "  «puire  coaetus  luit,  uti  ait,  vel*  ver- 
tere  et  oeeidenteni  seipii/'  Jah  mêmes  détails 
îsont  narrvS  tlaiis  J^anuisio  (4)  ei  (Jomava  (5). 


1 — .1.  Wiiusor,  Xar.  and  dit.  II.,  TIl,  57. 
J.eltre  de  De  At/(<hi.  25  juillet  14!i8. 

2--rrélacedù  III  vol!  p.  (1. 

^l—J)('  Orhr  uXovo,  Dm.  III,  1.  VI,  207. 

4 — Sontinario  de  C Indiè  in:<ddcninli,  \k  o5, 
J>, —  Irélace  <lu  1 1  le  vol..  j>.  (I. 

5 — ///.s7.  «n'néralc.  de, s  lndc}>  ocridcnfiihk^., 
trad.  de  Fuia/e,  \j.  II.,  4!)  50, 
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'•'  L*.*?^  jt)urs  o»st()icii(.  lorl  l<>ii,n\s  qlla^-i^ull^  miict 
et  iiour  ce  i)eu  qu  y  on  a\«»il  ciieor  critoiet 
t'ilc  iori  claiic.  C  est  une  chose  coiluiuc  ([n-À 
()0  <l(.'i;'io/  k'sjoMi'H  «ont  de  IS  heures.  (Javolo 
KMUant  le  Iroid,  et  voyant  hi  rudesse  de  ce- 
quartier,  tou-na  verb  J'oneiU,  be  ralresehis- 
hi\u[  à  l'aeealeos."  (Jonnu'ii  est  ly  svul  <|ni 
int'iitionne  un  an  et  à  Ijueeakos. 

Il  seinhle  prouvi' que  .lean  ('ahol  navi^uar 
en  lutif/ciiitt  le>i  rôii'H  du  liîihrudor,  <:iU'  iùleii 
(1)  l'ail  eette  reniuiiiue  ;  "  (■aU>t  lold  nu? 
that  t  his  iee  is  of  Iresh  vvater."  ('ependant  il 
n'est  )>as  faeile  de  dire  l'evulroil  jtn'eis  où  Iti 
malin  ehann'ea  saeourse,  (ionuira  (2)  uillriuo 
que  (îavolu  "  [)rint  hi  route  d'Islande  uu-de.s- 
sus  du  Cv])  de  J^ahenr  (LaoralM)r)  juj^ques  à 
ee  ([U  il  se  Irauvu  à  5!^  de<;rez  "  et  [yàv  delà.  (3). 
J>"ai)r."s  l'auteur  de  ['  lll.<ioirr  i/ém'nUc  de» 
Vo>l(iijV6,  (4)  les  voya^^eurs^'-  sV'ievèrent  jus- 
(|u'au  ein(iiiantiènie  degi'é  de  latitude  du 
Xoi'd  "  ;  j>iiis  il  eite  (Joniai'a  et  IJaiunsio.  Co 
dernier,  dans  le  Smnmdrlo  de  l' Imlic  O'-iidcn- 
iuli  (5),  donne  55  de^'r/s  eonune  extrême 
limite  do  la  course  ;  lundisquela,  Conversation 


1— J.  Winsor,  NiU\  and  ('ril.  Il,  \U,  10. 

2 — Ilif^t.  (/('nénde  des  Jndes  Urridentales, 
trad.  de  Fun'i  e,  L.  11,  V.). 

.'{ — Ces  t l'ois  derniers  mots  sont  une  addi- 
tion fuite  par  le  irudueteur. 

4—!)i<lot.,  Paris  1754,  Xil,  1)9. 
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<1a  C(i/>hi  (1)  donne  lo  chifïVc  5(î.  Dîins  la  i)i\'- 
face  (lu  troisième  voliiinc  (2),  lîîunusio  pré- 
tend avoir  une  k^tlre  où  8'bastien  Cabot  lui  u 
dit  qu'il  v-lait  r/dé  Jusqu'au  soixante-septième 
dei»'rv'  et  demi.  il.  Kllis,  dans  son  Voijane.  à 
la  Baie  d  Jlud.'nm  (3),  eroil  que  ce  dernier 
cdniire  ent  une  erreur,  main  son  oj)inion  n'est 
pas  suivie  ]tar  la  g^nTralité  des  .'ei'ivains.  Sui- 
vant la  lii'lation'  unicersali.  de  (Jitjvanni  Bo- 
tero  (4),  '■  Séhastiano  (Jabotto,  a  spresse  di 
Arriîjjo  VI!  d ' An ij-Ia terra,  sivô  a  iji'adu  (î7  e 
non  ])asso  ollra  per  li  iVeddi."  "  11  tit  voile 
avant...  en  la  |)ar(ie  suptenlrionale  Lahrador. 
jusqu'à  venir  à  '.)7  deii^ro.s  et  demi  (pour  ()7^ 
évidemment)  trouvant  toujours  la  mer  ouver- 
te," dit  i'ierre  Hergei'on.  (5) 

Selon  Deiirv  (d),  "  (iabottus...  i>rimus 
cuspidem  Haeealeos  detexit...  atque  etiam 
ultei'iùs  a,s'jue  ad  i>7  (iradam  versus  poluni  ar- 
tii'uni  '.  Son  o})inion  est  adoptée  par  Belle- 
Forest  dans  la  Cosmoijrapkie    Univer&elle  (7), 


l-"llakluyt,  Yoij.,  Kav.,  III,  28. 

2 — Ramusio,  Vuvj(ji^  discours  préliminaire, 
p.  G. 

3 — Vol.  I,  ]).  4  et  seq. 

4— Pars  1,  lib.  IV,  'KSb. 

5 — Traité  de  la  Xaniijation^  La  Haye,  1735, 
X,  2(1. 

6 — Grands  Voi/aqes,  IV,  (30. 

7~raris,  ir)7(;i  iî,  -^5. 
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et  par  Cliaiivcton  dans  (soii  Traité  du  Xourcnu 
Miyndc  (1).  IMiilvcrtoii  (2)  donne  soixanle- 
bojjt  do^'i'és  el  demi. 

A  voir  l\'nscMil)l('  de  coh  t/nioii^nai^os  d/jà 
aiu'iens,  il  est  dilîiciK'  de  r>'v()(|uer  en  (lonto 
les  assertions  de  iiid'lle  <jui  tait  enirer  Cabot 
ilans  la  iiaio  d'iludsoii.  il  est  vrai  ijn'il  j)lace 
eu  voya^i^e  sous  les  anspiees  de  Srfxisfirii,  en 
l'année  1517  ;  mais,  aujourd'hui,  la  iv'aiité  de 
ee  voyai:;e  e.-t  i\  voqu.  e  en  doute,  de  soi'te<]ue, 
si  les  Cabot  sont  jamais  entrv's  dans  la  Haie 
d'IIudson.  il  faut  <]ue  ce  soit  au  e»)nrH  du 
voyai^e  de  14'.tS,  et  la  g'ioire  en  revient  à  Jean 
Cabot. 

XIII 

Jean  (^abot,  nous  l'avons  vu,  s'était  arrêté 
k  liaeeaUïos  j)our  y  i)rendre  un  j)eu  de  rej)os. 
he  ce  ])oint,  l'exp.  dition  lonu^ea  les  eôtes  des 
Mtats-Cnis  jusqu'au  trente-sixiùme  dei^rJ  de 
latitude,  e'est-à-dire  jus(|u'à  la  hauteur  de 
(fibraltar,  se  trouvant  entre  (."uba  et  la  terre 
ferme:  "  tetendit(pie  (l))(Cal»otus)  tantum 
ad  meridiem,  littore  sese  ineurvante,  ut  ller- 
eulei  freti  latitudimis  ferù  <i;radum  a'quarit  ; 
ad  occidentemque  })rofectU8  tantum  est,  ut 
(.'ubam  insulam  a  hevo,  longitudine  graduum 


1— Genève,  1570,  141. 
2— Voyages,  XII.  15S. 
:^— P.  Martyr,  De  Orbe  Xoco,  Dec.  III,  L. 
VI,  231i. 


o^'^A^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


4 


// 


^   /^ 


/ 


Ua 


Q. 


■Vo 


w- 


t<'., 


(/a 


(/. 


1.0 


l.l 


1.25 


"  111= 

,0      llljll 

V      lllitt 
iii:  4  0 


1.4 


1.6 


Va 


.^I      ^. 


'el 


â. 


ei 


...> 


W     ^     "#    ^'7/ 


(S». 


cm   •* 


r^ 


y 


^ 


///, 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


€< 


.^.  'C^ 


\ 


\ 


^4^ 


# 


O^ 


%%^<-^ 


%^ 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N  Y.  14580 

(716)  872-4503 


94 


JEAN    CABOT 


^)cnc  [)ai'eni.  hiibuorit."  Ce  récit  e.st  confonue 
à  celui  (le  Jiaiuusio  et  de  la  plupart  des  hi.sio- 
riens  Hub.^.'queiUs,  Cette  course  vers  le  sud 
i-tait  rexéculiou  <les  plaus  exj)osés  par  Jeau 
€ubot  au  relour  de  sou  jjreiuier  voyajje,  sa- 
voir :  trouver  de  ce  côié  le  clieiuiu  du  Zipau- 
gn  et  du  i>ays  des  l^pices. 

Pendant  ce  v<)yaL!;e,  le  naviii^ateur  descendit 
8ur  ])lusieurs  j)oiuts  de  la  cote,  vit  les  indigè- 
nes vêtus  de  [)eaux  de  bêles,  mais  a>;se./.,^i.Mtel- 
îigenls  pour  taire  usage  de  cuive.  Dans  ces 
])arages,  le  poisson  etaii  en  si  grande  iibon- 
ihince  que  la  marche  des  vaisseaux  eu  était 
quelquefois  reUirdée  !  JiOs  ours,  dont  le  nom- 
bre [Kiraissirit  ti*ùs  grand,  se  nourrissaient  do 
poissons.  C'es  animaux  j (longeaient  dans  l'eaii 
pour  saisir  leurs  victnnes  avec  les  griiies.  [)uis 
]\)s  tiraient  sur  le  rivage.  Tous  ces  détails  se 
trouvent  dans  les  écrits  do  Pierre  Martyr  (1) 
et  de  Uamusio  (2). 

L'auteur  de  V ÉÀstolni  gêm^'ale  des  oojjajes 
(3)  atlirme  "  sur  le  témoignage  de  quelques 
iiucieus  écrivains,  qu'il  ('Jab.)t)  ne  d  bar  [ua 
même  en  aucun  endroit  ni  do  l'Ile  ni  du  Con- 
tinent." 

Vu  ses  instructions  et  sa  manière  d'agir 
lors(pi'il  toucha  le  Cap- Breton  en  14!)7.  il  est 
impossible  de  croire  (^ue  Jean  Cabot  ne  dressa 
îiucun  acte   de    prise   do   possession.     Sur   la 


l—Dc  Orbe  ]^)(w,  Dec.  1,  Vf,  2:33. 

2 — Sommario...,  35,  D. 

3— Didot,  Paris,  1754,  XY,  U2, 
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ciirte  de  Michaol  Loko,  15S2,  rnutcura  oTavJ 
sur  la  (.K'iinéation  du  ('ap  Breton  et  des  pays 
plac 's  au  sud.  cette  lé^'ende  courte,  niais  ex:- 
])ressive  :"  J.  flabot,  1497  "  (l),  eo  ([ui  tait 
bien  voir  que  l'on  attribuait  à  (Ja!)ot  la  d,' cou- 
verte de  ces  régions  connues  de[)uis  sous  le 
nom  de  Floride. 

P.  Ikvg'eron  (2),  à  propos  de  la  Floride, 
dit  que  ••  Si^bastirn  (lisez  Jedii)  Ganot  i'uc  le 
])reniier  qui  d  couvrit  cette  partie  de  V A)iiêrl- 
qae  sei)tentrionale,"  au  nom  de  Henri  \^l[^ 
roi  d'Aniçleterre.  La  même  atïirmation  se 
trouve  dans  les  l'(';/ya;'/^s  ('j)  de  Pinkerton,avee 
la  remarque  fort  judicieuse  que  Cabot  est  le 
])remier  découvreur  de  l'Am 'rique  du  Xord. 
(Jela  s'entend  de  la  terre  ferme,  qu'il  avait 
touchée,  prùs  d'une  année  avant  Christophe 
Colomb.  Ce  dernier  d  'couvi'it  les  Aîililles  eu 
1492,  mais  ne  toucha  le  sol  de  la  (Jolond)ie^ 
Améri(i[ue  du  Siid,  (pie  le;>0  mai  14J7.  l'^llis  (4) 
alîirme  <pie  "  fftuin  (Jdhot  parvint  dans  ce  voï- 
ag'e  jusqu'au  Cap  de  la  Flon'/le  ^'  et  qu' "  on; 
ne  peut  lui  refuser  l'honneur  de  la  première 
découverte  de  Y  Amérique  Septentrionale  ".  Lii» 
môme  opinion  est  soutenue  par  A.-U.  Cii- 
mus  (5). 


l_j.  Winsor,  Yar.  and  Crit.  IL,  Ili.  :\9>, 
2 — Traité  de  la.  Navi<jation,  X.Vil^  p.  59. 
3— Xll,  159. 

4 — Voyaife  à  la  Baie  d'Jladson,  175').  -î. 
5 — Mémoire...^  Paris,  1802,  4(1. 
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Celte  vaste  iv'gion  ne  reçut  le  nom  de  FIo- 
a'ide  qu'en  1512,  K)rsque  J^onee  de  Léon  en. 
prit  ])OS8e>sfsiou  au  bJnétiee  de  Ferdiuand-le- 
i'titholique.  L' l'Espagne  était  probablcruent 
loin  de  80U})Ç()nner  l'existence  des  droits  de 
l'Angleterre  sur  tout  le  pays  situé  au  sud  du 
^>t-ljiiurent  et  du  Cap-Breton,  et  désigné  pur 
Cabot  jsous  le  nom  général  de  BaccaUos.  Eli- 
sabeth ne  voulut  i)as,  comme  nous  l'avons  vu, 
sacrifier  les  droits  de  sa  couronne.  ^'  Cabota, 
dit  Jlakluyt  ,(1)  in  the  yeere  1597  (pour 
1-1:08)  had  discovered  ail  tbis  tract  for  the 
<,'rowne  of  Jùigland." 

Les  rev^endications  d'b^lisabeth  s'étendaient 
à  toute  l'Amérique  du  Xord,  dej)uis  la  Floride 
inclusivement,  jusqu'au  soixante-septième  de- 
gré et  demi,  sans  tenir  compte  des  prétentions 
françaises  sur  la  valf.  e  du  St-Laurent  et  sur 
l'Acadie.  Quelle  joie,  si  elle  avait  pu  entre- 
voir les  triomphes  des  armées  britanniques,  eu 
17G0  !  Ce  que  la  di])lomatie  d'alors  n'a  pas 
voulu  céder  à  l'Angleterre,  le  sort  des  com- 
bats le  lui  a  remis,  quand  le  drapeau  français 
rej)assa  les  mers. 


XIV 


Jean  Cabot  étant  arrivé  vers  le  36eme  de- 
gré, constata  que  les  vivres  se  faisaient  rares  j 

1 — Voyages.  Kavig.,  HT,  3G8,  en  marge  ;  il 
£ait,  au  même  endroit,  arriver  Colomb  en  1592. 
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rexp.'dition  reprit  donc  la  route  d'Angleterre, 
où  elle  n'arriva,  pas  avant  le  nK^iîs  de  novem- 
bre (1)  14!38.  On  ne  saurait  dire  à  quelle 
date  s'elfectua  l'entrée  au  port.  Tous  les  récits 
qui  ont  trait  à  ce  voyage  sont  vagues  et  très 
])eu  satisiaisants. 

Nous  avons  n('anmoins  une  lettre  écrite  à, 
Londres  par  le  nouvel  anil)assadeur  espa- 
gnol, Pedro  de  Ayala,  protonotaire,  en  date 
du  25  juillet  U!)8.  Elle  fut  découverte  dans 
les  archives  espagnoles  de  Simancas  en  18G0 
par  l-5ergenroth. — Voici  la  traduction  de  ce 
document  adress'  à  Ferdimmd  et  à  Isabelle  : 
'•  Je  pense  que  Vos  Majestés  ont  déjà  entendu 
raconter  que  le  roi  d'Angleterre  a  é(|ui])é  une 
flotte  ])our  découvrir  certaines  îles  et  certains 
continents  qui,  lui  a-t-ou  dit,  ont  été  trouvés 
par  des  individus  de  Bri.stol,  qui  avaient  pré- 
paré quelques  vaisseaux  dans  le  même  but. 
Van  dernier. — J'ai  vu  la  carte  que  le  décou- 
vreur a  îaite  ;  c'est  un  génois,  comme  ColomV), 
et  il  est  allé  à  S.'ville  et  à  Lisboime  demander 
du  secours  pour  faire  ses  découvertes.  liCs  ci- 
toyens de  Bristol,  depuis  les  se))t  dernières 
années,  ont  envoyé  tous  les  ans,  deux,  trois  ou 
quatre  vaisseaux  à  la  recherche  de  file  de 
BrasH  (2)  et  des  Sept  Cités,  d'après  finspira- 

1 — J,    Winsor,  JVdr.  and  ('rit.  JT.^  III,  57. 

2 — Tj'île  de  Brasil,  comme  les  Sept  Cités, 
est  une  île  imaginaire  que  Ton  a  ])lacée  et  dé- 
j)lacée  ca[)ricieusement.  dans  l'Atlantique.  On 
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lioii  (le  ce  (jéno's. — Le  roi  s'est  dctermitio  à 
envoyer  des  vaisseîiux  ptirce  que,  l'an  dernier, 
on  a  ap[)ortc  la  nouvelle  qu'ils  avaient  trouvé 
une  terre. — La  ilotte  se  coni|)osait  de  cinq  na- 
vires, portant  des  provisions  ])our  une  annJe. 
On  dii  que  l'un  d'eux,  où  se  ti'ouvait  lenioino 
y/^/f'/.  est  revenu  en  li'lan«le,  avec  beaucoup 
d'avaries  et  en  grande  détresse.  Le  (jénols  a 
continuo  vson  voyage.  .l'ai  vu  sur  une  carte  la 
direction  qu'ils  ont  prise  et  la  distance  qu'ils 
ont  ])arcourue  sur  nier  ;  et  je  pense  que  ce 
qu'ils  ont  trouvi',  ou  ce  qu'ils  cherchent  est  ce 
que  Vos  Majestés  possèdent  dA-jà,  On  attend 
leur  retour  au  mf)isde  septembre. — Je  pense 
que  ce  n'est  pas  à  plus  de  400  lieues  d'ici...  .le 
n'envoie  pas  maintenant  la  carte,  ou  la 
"  nuip|)a  mundi  ",  que  cet  honune  a  faite  ;  à 
mon  ()])inion  elle  est  fausse.  ])uisqu'il  y  mon- 
tre la  terre  en  question  comme  n'étant  y)a8  les 
dites  îles  "  (i-e,  celles  qui  vous  appartiennent 
déjà). 

Cette  lettre  nous  fait  voir  que  le  génois,  au- 
teur des  découvertes  faites  l'année  précédente, 
est  encore  le  chef  de  l'expédition  en  1198.  et 
qu'd  était  parti  lorsque  l'ambassadeur  en- 
voyait ses  remarques  aux  <leux  Jvois.  Si  un 
personnage  de  l'importance  de  Jean  Cabot  lut 


la  voit  encore  sur  des  cartes  postérieures  à 
iSôO.  M.  Findlay,  on  18G5,  a  démontré  eniin 
d'une  manière  positive  qu'ella  n'a  jamais 
existé. 
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mort  avant  le  départ,  comme  le  veut  R.  Bid- 
dle;  (1)  le  fait  aurait  ét^  connu  à  la  Cour. 
De  Ayala,  qui  a  pris  des  informations  sur  le 
compte  de  Jemx^  aurait  aussi  connu  sa  mort 
et  l'aurait  mentionnée,  puisque  les  Espaiçnois 
étaient  trùs  inquiets  à  l'occasion  des  entrepri- 
ses qu'il  avait  commenc'es.  (^uand  De  Ayala 
parle  de  ré([uipemont  de  la  flotte  ^;a/'  le  roi.  il 
peut  aussi  faire  une  simple  allusion  à  la  pro- 
tection royale.  VX  i)our  les  tentatives  des  ci- 
toyens de  Bristol,  laites  à  la  sui»'<i;estion  de 
Jean  Cabot  depuis  sept  ans,  dans  le  but  de 
trouver  l'île  de  l^^rasil,  i.-e.  l'île  des  hoh  de 
teinture^,  De  Ayala  est  seul  à  ra])))orter  cet 
incident  :  les  ^Lanuscrits  de  Bristol,  qui  n'ont 
l^as  coutume  d'oublier  des  faits  aussi  intéres- 
sants pour  la  ville,  ne  renternient  rien  à  ce 
sujet.  De  Ayala  était  un  nouvel  ambassadeur  : 
il  a  pu  être  mal  renseigna  ;  sinon,  il  faudrait 
admettre  que  Jean  Cabot  a  lutté,  pour  les 
grandes  découvertes  de  rOuest,en  mOme  temps 
que  Colomb.  Or  le  fait  n'est  pas  possible  : 
Jlenri  VU  aurait  utilisé  les  plans  de  Jean 
Cabot  dès  le  ret(1ur  de  Colomb,  en  1493. 


1— E.  Biddle,  Memoir,  p.  81. 

11  le  fait  mourir  entre  le  3  février  et  le  mois 
de  mai. 

Piidverton,  Foy^/y(3.?...,  Xf  F,  158.  (11  suppo- 
se que  le  ])remier  voyage  est  en  1494,  et  que 
Jean  mourut  après  l'obtention  de  la  charte 
de  14!)5-(;.) 
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De  Ayala  nous  dit  que  l'expddition  était 
atteiKÎne  en  septembre...  Elle  n'était  ])a8 
encore  de  retour  le  dernier  jour  d'octobre 
1498  ;  et  personne  ne  sait  à  quelle  date  fut 
eft'ectué  ce  retour. 

L'entreprise  n'aboutit  à  rien.  La  colonie  ne 
fut  pas  commencée  :  "  Jl  (Jhibate  pour  Cabot) 
mist  bien  trois  cens  hommes  en  terre,  du  eosté 
de  l'Irlande  au  Nord  oà  le  froid  fit  mourir 
presque  toute  sa  compagnie...  (2)"  Ce  fut  un' 
tiasco  complet.  Ijgs  marchands  de  Londres 
et  de  Bristol  y  tirent  sans  doute  des  pertes 
assez  considérables.  Aussi  le  zèle  de  l'Angle- 
terre se  refroidit  pour  les  expéditions  de 
l'Ouest  ;  à  part  quelques  courses  privées,  où 
les  Portugais  étaient  de  compagnie  avec  quel- 
ques marchands  de  Bristol,  en  1501  et  1502, 
on  ne  voit  aucune  tentative  de  colonisation. 


XY 


Et  Jean  Cabot  ?...  De  Ayala  est  le  dernier 
qui  ait  parlé  de  lui.  On  ne  le  voit  plus  à  Bris- 
tol, en  1501  ou  1502.  Est-il  mort  au  retour 
de  son  voyage  ? — Le  chagrin,  les  fatigues  et 
la  honte  ont  pu  briser  l'énergie  du  vieillard,  et 
lui  faire  aimer  la  solitude.  On  affirme  qu'il 
était  mort  lorsque  Sébastien  passa  au  service 


2 — Thévet,  Singularitez  de  la   France  An- 
tarctiquCy  Paris,  1558,  c.  74,  p.  148. 


JEAN    CABOT 


101 


do  l'Espagne  en  1512  (1).  Il  mourut  proba- 
blement à  15i'istol,  iivunt  Henri  V^ll  :  on  pour- 
rait le  prouver  à  Woreester,  où  son  testament 
doit  se  trouver,  s'il  est  mort  à  Bristol.  Xous 
aurons  peut-être  plus  do  détails  lorsque  les 
^'  Registres  domestiques  "  de  Henri  YIl  seront 
publias.  Son  tombeau  est  demeuré  inconnu.  (2) 

Il  ne  nous  reste  plus  rien  de  Jean  Cabot. 
La  carte  et  le  globe  dont  l'abbé  Eaimondo  it 
parlé,  la  "  mappa-mundi  "  à  laquelle  Don 
Pedro  de  Ayala  fait  allusion,  tout  est 
perdu  (3).  Cependant  Juan  de  Cosa  a  dû 
copier  quelque  chose  sur  la  carte  de  Jean 
Cabot.  De  la  Cosa  dressa  la  sienne  en  1500, 
et  il  y  marque  les  découvertes  des  Anglais  : 
"  Mar  descubierta  por  Yngleses  ",  et  "  Cavo 
"de  Ynglaterra  "  (4).  Or  personne  n'a  visité 
ces  régions  de  1498  à  1500,  ni  Portugais  ni 
Espagnols.  Une  carte  '  ^^abot,  envoyée  aux 
Deux  Rois  par  leur  L.xi^.^aa-deur  en  Angle- 
terre, a  pu  seule  inspirer  De  la  Cosa  ;  ou  bien, 
en  traçant  les  côtes  de  l'Asie,  l'auteur  y  a 
marqué  à  peu  près  les  découvertes  anglaises. 

L'Angleterre  n'a  pas  été   reconnaissante   à 


1— R.  Biddle,  Memoir,  p.  84. 

2— R.  Biddle,  Memoir,  p.  84. 

3 — J.  AVinsor,  Nar.  and  Crit.  IL,  III,  p.  8, 
et  lettres. — P.  Borgoron,  Tr.  de  la  naoig.  La 
Haye,  1735,  c.  X,  2(3. 

4 — J.  Winsor,  iVar.  and  Crit.  H.,  III,  p.  8, 
tt  seq. 
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l'ogard  du  découvreur  :  ellou'uvuit  i^asencoro 
calculé  la  portée  do  sou  œuvro.  Sur  le  uio- 
mcut,  ou  u'apprécia  que  le  luauvais  succès  de 
l'expéditiou  de  141)8,  et  do  là  le  sileuce  s'est 
l'ait  autour  d'uu  houinie  qui  avait  ouvert  à 
sou  pays  d'adoptiou  des  coutrées  k'ritaiues  et 
riches. 

Mais  l'impulsiou  était  douuée  :  la  mariuo 
auglaise  s'est  perlectiouuée  jusqu'au  poiut  de 
faire  douner  à  l'Auiiileterre  le  titre  de  Ueuie 
rfe6' mr^rè',  et  jusqu'à  faire  accumuler  sur  les 
marchés  de  Loudres  les  richesses  de  TAsie  et 
et  de  r  Amérique,  en  partie  soumises  à  ses  lois. 

Un  demi  siècle  plus  tard,  sur  la  foi  de  col- 
lectionneurs étrangers,  les  écrivains  anglais, 
sans  se  doimer  la  ijeine  de  référer  aux  pièces 
oflicielles,  attribuent  le  fruit  des  voyages  do 
Jean  à  Sébastien,  sans  laisser  voir  que  le  père 
leur  fût  connu.  11  n'y  a,  dans  toute  la  Puis- 
sance du  Canada  qu'un  coin  de  terre  qui  porte 
son  nom  :  le  canton  "  Cabot  ",  traversé  par  le 
chemin  Kempt  et  par  le  chemin  Taché,  dans 
le  comté  de  liimouski. 

Lorsqu'il  s'est  agi,  au  siècle  dernier,  de  don- 
ner à  l'Amérique  du  Nord  le  nom  de  Cahotia 
on  avait  pour  but  d'honorer  la  mémoire  du 
tils.  11  y  eut  scission  :  William  Doyle  vou- 
lait le  nom  de  Sébastien  au  lieu  de  Cabotia 
(1770).  Dans  le  cas  où,  de  ces  deux  noms,  le 
dernier  surtout  eût  fini  par  être  accepté,  lap- 
plication  n'aurait  pas  été  plus  juste  que  celle 
d'Amérique  donnée  aux  découvertes  de  Chris- 
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t()]>lio  (  olom!)  :  on  mc'coniiiii.ssait  de   inêiiie  le 
véritiible  découvreur,  (l) 


XYI 


11  n'y  il  pas  un  titre  oiîiciellenienl  confère 
à  Jean  ('al)ol.  On  a  vu  qu'il  était  ai>i>elé, 
ou  se  faisait  a])peler,  "  grand  amiral  "  (2)  ; 
niaiw  le  titre  n'est  pas  doinié  par  le  roi  :  du 
moins,  les  ])reuves  l'ont  défaut.  Jean  Cabot 
a-t-il  été  fait  clievalier  ? — Cam})bell  lui  donne 
le  titre  de  "  Sir  John  Cahot  "  (3).  —  Camp- 
bell, comme  plusieurs  autres,  n'a  pour  preuve 
que  V inscription  ])lacée  sur  le  portrait  de  Sé- 
bastien fait  par  liolbein.     On  y  lit  ces  mot»  : 

l']inij,ics.  Sebastiani  ('aboli. 

Angli.  Filii.  Jobannis.  Caboti.  A^ene 

ti.  mililis.  aurali.  Pi'imi.  invent 

toris.  ïerne  novje  sub  Uenrico  Vil.  Angl 

ke  Rege.  (1) 

Purclias  ci\)it  que  ifll/ttis  aurati  se  rap])or- 
te  à  Sébastien  et  l'appelle  Sir  Sébastian  Cabot. 
Cami)bell  l'apiilique  au  père  et  dit  "  Sir  John 
Cabot  ". — "  Tous  se  trompent,  dit  Biddle  :  le 


1 — J.  Winsor,  Nar.  and  Crit.  JI.,  111,  51. 

2 — Lettre  de  liai mondo,  18  déc.  1-11)7.  J. 
"VVinsor,  Nar.  and  Crit.  11..^  111,  55. 

3 — Campbell,  "  Lives  of  the  Admirais  ". 

E.  Eiddle  (Memoir...  182)  cite  Purclias  et 
Campbell. 

4— J.  Winsor,  mir.  and  Crit.  Il,  HT,  31. 
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vrai  mot  latin  pour  rendro  l'expression  clieoa- 
Ucr  à  cotte  é[)()qiie  n'est  pus  miles  aurafus, 
mais  ej/aes  aurafaSj  et  cette  dernière  expres- 
sion est  celle  que  l'on  trouve  usitée  dans  tous 
les  documents  conteniportiins  ".  11  tinit  pur 
nier  que  Jeun  et  Sébastien  uient  6{6  chevaliers. 

Pour  mu  }»art,  j'uccepte  le  sens  qu'il  donne 
aux  mots  iDÏle.'i  et  eques. — Eques  e»t  le  titre 
houori tique  de  lu  basse  noblesse,  équivalent 
de  J'Jrn/jer, — tandis  que  le  mot  miles  io^t  celui 
de  lu  buute  noblesse.  11  est  peu  probuble  que 
Jean  (^ubot  ait  jamais  obtenu  ce  titre,  vu  les 
circîonstances  malheureuses  où  il  a  fini  sa  car- 
rière. D'ailleurs,  sur  leh  manuscrits  "  Cotton  " 
(1),  où  l'on  trouve  les  loins  et  les  armes  de 
ceux  qui  ont  été  laits  chevaliers  au  temps  des 
Tudors,  le  nom  de  Jean,  de  même  que  celui 
de  son  lils,  n'est  cité  nulle  part.  D'où  il  tant 
conclure  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  furent  hono- 
rés de  ce  titre.  IHirchas  et  Campbell  se  sont 
donc  trompés. 

a\vons-nous  au  moins  un  portrait  de  Jean 
Cabot  ?— Peut-être.  Le  10  avril  18(J1),  M. 
d'Avezac  disait  à  la  Société  Géographique  de 
France,  que  Valentinelli  de  Venise  lui  avait 
envoyé  \u\q photographie  d'un  portrait  de  Jean 
Cahot  (fuit  pur  Crizellini)  (2).  Ce  portruit 
est  reproduit  duns  l'ouvrage  de  Carlo  Barrera 

1 — \\.  Biddle,  Memoir,  p.  182,  Mss.   Cotton 
(Claudius,  C.  [11). 
2— J.  AVinsor,  III,  p.  58. 
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Pezzi  "  Mémoire  de  (jiovanni  Cabot to  ",  pu- 
blic à  Venise  en  1881,  mais  Vauteur  ne  dit  pas 
un  mot  du  portrait-mJdaillon  placj  en  tête  de 
Hon  ouvrage.  Ce  portrait  aurait,  pour  nous 
une  valeur  plus  grande  que  eelui  de  Sebas- 
tien 

Dans  cette  brève  esquisse  de  la  vie  et  des 
œuvres  de  Jean  (Jabot,  je  n'ai  pas  la  préten- 
tion d'avoir  iMucidJ  tous  les  points  obscurs  de 
cet  intéressant  sujet  ;  il  reste  encore  bien  des 
voiles  à  soulever.  L'avenir  anionera  de  nou- 
veau documents  authentiques  qui  leront  peut- 
être  moditier  quelques  unes  des  opinions  omi- 
ses ci-dessus. 

Toutefois,  il  y  a  un  fait  qui  ne  saurait  chan- 
ger et  qui  est  au-dessus  de  tout  doute,  c'est 
que  Jean  Cabot  est  le  véritable  découvreur  de 
r Amérique  du  Nord,  et  l'auteur  des  voyages 
de  141)7  et  14!)8  ;  sur  ce  point,  nous  répon- 
drons aux  détracteurs  |>ar  cette  boutace  do 
Stevens  à  Nicholls,  en  1870  :  Sébastian  Cabot 
moiîis  Jean  Cabot  égale  zéro, 

Sébastien  Cabot — Jean  Cabot  =  0. 
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